
Hommage… 
 

« Je ne me veux ni Messie, ni Mhadi*, je n'ai pour arme que ma 
parole, je parle et j'éveille, je ne suis pas un redresseur de torts, 
pas un faiseur de miracles, je suis un redresseur de vie, je parle 
et je rends l'Afrique à elle même, je parle et je rends l'Afrique au 
monde. Je parle et, attaquant à leur base oppression et 
servitude, je rends possible pour la première fois possible, la 
fraternité » 
*Envoyé de Dieu dans la religion musulmane 

Aimé Césaire (1913-2008) 
Extrait d’«une saison au Congo» 1966, une des pièces de théâtre 

les plus représentatives du combat politique qu'il a mené parmi les 
intellectuels noirs d'Afrique et des Caraïbes. 
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« Selon que vous serez puissant ou 

misérable, les jugements de cour vous 

rendront blanc ou noir."  

Jean de La Fontaine. Les animaux malades 
de la peste. 

N'est-il pas souhaitable de se souvenir de 

cette fable, apprise dans notre enfance, 
alors que nous sommes confrontés aux 
affaires en France et Outre-Atlantique? 
C'est une question! 
 

La rédaction du Grain de Sable est heureuse 
de pouvoir tenir sa périodicité semestrielle.  
La dernière publication de décembre 2010 a 
obtenu le meilleur accueil de la part de nos 
lecteurs. Nous recensons de nombreux 
témoignages de satisfactions qui sont 
autant d'encouragements pour poursuivre 
cette formule, pour l'améliorer et élargir 
nos rubriques avec toujours un plus grand 
nombre de collaborateurs. 
Vous avez entre les mains un numéro 
conséquent, avec des rubriques variées et 
un dossier intéressant qui est vraiment 
d'actualité après ce que nous avons connu 
au Japon. 
Cependant nous ne pouvons pas traiter de 
tous les problèmes. Je pense en particulier à 
un qui me tient à cœur l'Europe. Sa 
construction était une idée généreuse qui 
aurait dû être source de paix et de 
prospérité pour les habitants. Demandez 
aux anciens yougoslaves pour la paix et aux 
irlandais, portugais, espagnols et grecs pour 
le bien être et la prospérité. Les travailleurs 
payent au prix fort la crise que le libéralisme 
et les puissances financières ont engendrée. 
A qui le tour demain?  
Les déclarations du ministre de l'intérieur de 
notre pays sont aussi préoccupantes et 
scandaleuses. 
Nous pourrons revenir sur ces sujets dans 
notre prochaine parution du Grain de Sable 
car je crains que ces questions soient encore 
d'actualité demain. 
A la veille des vacances, nous vous 
souhaitons de profiter de ce temps pour 
vous reposer, ce qui n'empêche pas de faire 
des découvertes : façons de vivre des 
personnes que nous rencontrons, paysages, 
etc. 
Vous pourrez peut-être nous les faire 
partager dans le prochain Grain de Sable! 
En attendant, bonnes vacances à toutes et 

à tous !!! 
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Au fil des jours et...des nuits. 

L'actualité souffle le froid et le chaud. 
 

 

Depuis notre dernier numéro du Nouveau Grain de Sable, nous 

avons vécu ou découvert de nombreux événements et je n'ai pas 
bien sûr la prétention d'être exhaustif. Faut-il rappeler le terrible 
tremblement de terre qu'a connu le Japon  suivi du raz de marée 
dévastateur (tsunami en japonais).Nous avons tous encore ces 
images cruelles de la vague maritime qui emportait tout sur son 
passage et entre autre la vie de nombreux habitant de ce pays. 
On avance le chiffre effrayant de plus de 20000.Cependant les 
malheurs de la population nippone ne s'arrête pas là. Depuis la 
catastrophe sismique et le tsunami la centrale nucléaire de 
Fukushima n'est plus sous contrôle après l'explosion du 12 mars. 
La première nation victime de l'atome militaire risque 
aujourd'hui de payer un tribut  encore plus lourd au nucléaire 
civil. Ni Tchernobyl(1986) ex. U.R.S.S., ni Three Miles  Island 
(1979) Etats Unis n'ont servis de leçons. Au lendemain du drame, 
nos  responsables politiques et économiques, Sarkozy en tête  
évidemment, continuent de privilégier le nucléaire au détriment 
d'une filière énergétique qui assure une véritable indépendance 
énergétique en  favorisant le développement des énergies 
renouvelables La radioactivité  n'a pas de frontières : elle ne doit 
plus être banalisée! Eclairés un jour, irradiés toujours. Le 
nucléaire ça ne s'essaie pas. Il faut sortir maintenant du 
nucléaire. 
 

Tunisie, Egypte, Libye, des peuples arabes se sont levés pour 

lutter contre les dictatures, se libérer de ces régimes ignobles 
qui les oppressaient  depuis de nombreuses années. 

 
 

 

Nous sommes solidaires de ce "printemps  arabe" ainsi que 

des autres soulèvements au Maroc, en Algérie et dans les  
pays du golfe. La Tunisie et l'Egypte se sont débarrassées de 
leurs tyrans corrompus. Ils vont voter. Nous espérons que les 
partis laïcs sauront dépasser leurs divisions pour ne pas laisser 
le champ libre aux partis religieux qui sortent renforcer de 
cette période et qui veulent un état islamique. A l'heure où 
j'écris ces lignes c'est toujours la répression et le carnage en 
Syrie. En Libye, l'affrontement n'a pas cessé laissant craindre 
une guerre civile et un partage du pays. Enfin notons le 
cynisme du gouvernement  français qui après avoir vendu des 
armes au dictateur libyen, est prêt à aider les insurgés 
simplement pour redorer l'image du président dans la 
perspective des prochaines échéances électorales.  
 

 
 
 

Nous nous interrogeons également sur l'indignation sélective 

du gouvernement français et de ses homologues occidentaux. 
Pourquoi ne sont-ils pas intervenus pour empêcher le 
massacre des femmes et des enfants palestiniens de Gaza? 
Nous devons nous engager à soutenir l'opération 
internationale "un bateau pour Gaza" (informations sur le site 
: unbateaupourgaza.org). Enfin une excellente nouvelle, le 
Fatah et le Hamas sont parvenu a un accord visant  à mettre 
en place un gouvernement et à organiser les élections. Cette 
union inter-palestinienne constitue une nouvelle chance pour 
la paix. Je n'oublie pas les interventions françaises en Côte 
d'Ivoire dans une de nos anciennes colonies. Sur le terrain des 
crimes de guerre ont été  commis par les deux partis.  

 
…/… 
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Au fil des jours et...des nuits. 

L'actualité souffle le froid et le chaud. 
(suite) 

 
Maintenant il faut que les différentes  ethnies se 

rencontrent et s'attèlent à la reconstruction du pays. C'est 
un pari plus difficile que d'envoyer des troupes. 
Aujourd'hui, la France est présente sur 3 fronts, 
L'Afghanistan, la Libye et la Côte d'Ivoire sans que la 
présidence de la république et le  gouvernement aient 
daigné consulter le parlement. Quand le peuple  français en 
a-t-il débattu ? Jamais.  
 
 

Et chez nous … 
 

Dans notre environnement immédiat à Beaulieu, les 

travaux pour construire l'incinérateur ont débuté malgré 
l'hostilité d'une grande partie de la population. Elle 
souhaite d'autres méthodes de traitement des déchets. Il 
faut que collectivité organise entre autre un tri maximum et 
qu'on impulse  la réduction significative à la source. Ces 
mesures respectent l'environnement, préservent la santé et 
sont moins chères que l'incinérateur. Il nous reste enfin à 
saluer le nouvel exécutif  du Conseil Général du  Puy de 
Dôme. Enfin après 3 longues années de querelles les 
conseillers généraux de sensibilité de gauche sont de 
nouveau réunis pour gérer notre département. Espérons 
qu'ils sauront tirer les conclusions qui s'imposent de leur 
trop longue "guéguerre" aussi néfaste que scandaleuse. 
Que leur unité retrouvée leur permettent, pour la 
satisfaction des puydômois une gestion efficace, avec la 
participation démocratiques des fonctionnaires 
départementaux au moment ou Sarkozy a décidé d'imposer 
une réforme territoriale créée pour réduire les personnels. 
Cette réforme antidémocratique nous donne l'occasion de 
trouver notre ennemi commun et de lutter contre celui qui 
favorise les nantis. 
 
 

MP 

 

Humour noir… 

…Aïe,  ça va grincer !!! 

 
 
 
L’équipe du Nouveau Grain de Sable ne reculant devant 
rien a retrouvé la fameuse photo qu’Obama refuse de 
révéler au monde et n’écoutant que son courage vous la 
dévoile ci-dessous …. 
 

 

 
 

UNE EXCLUSIVITE du NGS !!! 

 



 

Les dix stratégies de manipulation de 

masses de Noam Chomsky 
 

Le linguiste nord-américain Noam Chomsky a élaboré une liste des 

« Dix Stratégies de Manipulation » à travers les média. Elle détaille 
l'éventail, depuis la stratégie de la distraction, en passant par la 
stratégie de la dégradation jusqu'à maintenir le public dans 
l'ignorance et la médiocrité.  
 
1/ La stratégie de la distraction  

Élément primordial du contrôle social, la stratégie de la diversion 
consiste à détourner l’attention du public des problèmes 
importants et des mutations décidées par les élites politiques et 
économiques, grâce à un déluge continuel de distractions et 
d’informations insignifiantes. « Garder l’attention du public 
distraite, loin des véritables problèmes sociaux, captivée par des 
sujets sans importance réelle. Garder le public occupé, occupé, 
occupé, sans aucun temps pour penser.  
 
2/ Créer des problèmes, puis offrir des solutions  

Cette méthode est aussi appelée « problème-réaction-solution ». 
On crée d’abord un problème, une « situation » prévue pour 
susciter une certaine réaction du public, afin que celui-ci soit lui-
même demandeur des mesures qu’on souhaite lui faire accepter. 
Par exemple: créer une crise économique pour faire accepter 
comme un mal nécessaire le recul des droits sociaux et le 
démantèlement des services publics.  
 
3/ La stratégie de la dégradation  

Pour faire accepter une mesure inacceptable, il suffit de l’appliquer 
progressivement, en « dégradé », sur une durée de 10 ans. C’est de 
cette façon que des conditions socio-économiques radicalement 
nouvelles (néolibéralisme) ont été imposées durant les années 
1980 à 1990. Chômage massif, précarité, flexibilité, délocalisations, 
salaires n’assurant plus un revenu décent, autant de changements 
qui auraient provoqué une révolution s’ils avaient été appliqués 
brutalement.  
 
4/ La stratégie du différé  

Une autre façon de faire accepter une décision impopulaire est de 
la présenter comme « douloureuse mais nécessaire », en obtenant 
l’accord du public dans le présent pour une application dans le 
futur. Il est toujours plus facile d’accepter un sacrifice futur qu’un 
sacrifice immédiat. D’abord parce que l’effort n’est pas à fournir 
tout de suite. Ensuite parce que le public a toujours tendance à 
espérer naïvement que « tout ira mieux demain » et que le 
sacrifice demandé pourra être évité. Enfin, cela laisse du temps au 
public pour s’habituer à l’idée du changement et l’accepter avec 
résignation lorsque le moment sera venu.  
 
5/ S’adresser au public comme à des enfants en bas-âge  

La plupart des publicités destinées au grand-public utilisent un 
discours, des arguments, des personnages, et un ton 
particulièrement infantilisants, comme si le spectateur était un 
enfant en bas-âge ou un handicapé mental. Plus on cherchera à 
tromper le spectateur, plus on adoptera un ton infantilisant.  
 

 
 
 
 

Pourquoi ? «Si on s’adresse à une personne comme si 
elle était âgée de 12 ans, alors, en raison de la 
suggestibilité, elle aura, avec une certaine probabilité, 
une réponse ou une réaction aussi dénuée de sens 
critique que celle d’une personne de 12 ans». Extrait de 
«Armes silencieuses pour guerres tranquilles» 
  
6/ Faire appel à l’émotionnel plutôt qu’à la réflexion  

Faire appel à l’émotionnel est une technique classique 
pour court-circuiter l’analyse rationnelle, et donc le sens 
critique des individus. De plus, l’utilisation du registre 
émotionnel permet d’ouvrir la porte d’accès à 
l’inconscient pour y implanter des idées, des désirs, des 
peurs, des pulsions, ou des comportements…  
 
7/ Maintenir le public dans l’ignorance et la bêtise  

Faire en sorte que le public soit incapable de comprendre 
les technologies et les méthodes utilisées pour son 
contrôle et son esclavage. « La qualité de l’éducation 
donnée aux classes inférieures doit être la plus pauvre, 
de telle sorte que le fossé de l’ignorance qui isole les 
classes inférieures des classes supérieures soit et 
demeure incompréhensible par les classes inférieures. 
Extrait de « Armes silencieuses pour guerres tranquilles »  
 
8/ Encourager le public à se complaire dans la 

médiocrité  

Encourager le public à trouver « cool » le fait d’être bête, 
vulgaire, et inculte…  
 
9/ Remplacer la révolte par la culpabilité  

Faire croire à l’individu qu’il est seul responsable de son 
malheur, à cause de l’insuffisance de son intelligence, de 
ses capacités, ou de ses efforts. Ainsi, au lieu de se 
révolter contre le système économique, l’individu s’auto-
dévalue et culpabilise, ce qui engendre un état dépressif 
dont l’un des effets est l’inhibition de l’action. Et sans 
action, pas de révolution!…  
 
10/ Connaître les individus mieux qu’ils ne se 

connaissent eux-mêmes  

Au cours des 50 dernières années, les progrès fulgurants 
de la science ont creusé un fossé croissant entre les 
connaissances du public et celles détenues et utilisées 
par les élites dirigeantes. Grâce à la biologie, la 
neurobiologie, et la psychologie appliquée, le « système 
» est parvenu à une connaissance avancée de l’être 
humain, à la fois physiquement et psychologiquement. Le 
système en est arrivé à mieux connaître l’individu moyen 
que celui-ci ne se connaît lui-même. Cela signifie que 
dans la majorité des cas, le système détient un plus 
grand contrôle et un plus grand pouvoir sur les individus 
que les individus eux-mêmes. 
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Jules Durand, L’affaire Dreyfus du  pauvre 
 

EX SECRETAIRE DU SYNDICAT DES CHARBONNIERS 
CONDAMNE A MORT LE 25 NOVEMBRE 1910 

RECONNU INNOCENT EN 1918 
 

 
 

Le 25 novembre 2010 Jules Durand, ex-secrétaire du syndicat des 

charbonniers était condamné à mort par la cour d’assises de 
Rouen. Cette condamnation reste le symbole de la répression 
ouvrière orchestrée par le patronat. Elle fut qualifiée d’affaire 
Dreyfus du pauvre pour la CGT ou d’affaire Dreyfus ouvrière par les 
socialistes. 
Jules Durand est un syndicaliste français, militant anarchiste, né au 
Havre le 6 septembre 1880 et mort à l'asile de Sotteville-lès-Rouen 
le 20 février 1926. 
Amené très tôt à travailler, il fréquente l’université populaire des 
Bourses du Travail. Il commence sa carrière professionnelle comme 
docker, puis devient (comme son père avant lui) charbonnier-
journalier. 
 

Il s'intéresse rapidement aux idées de lutte des classes, au travers 

des lectures de Louise Michel, Proudhon ou encore Émile Pouget. Il 
rallie le syndicalisme révolutionnaire, aide à constituer l’union 
départementale des syndicats et devient secrétaire du syndicat des 
charbonniers (400 adhérents en 1910). 
 
 
LE CONTEXTE DES DEBUTS DU SYNDICALISME OUVRIER 

 

1892 : Création de la Fédération des Bourses du travail, 
1895 : Congrès constitutif de la confédération générale du travail 
CGT. 
1902 : L'année marque l'ouverture d'une nouvelle période dans la 
vie de la CGT. Au congrès de Montpellier elle parachève son unité. 
La Fédération des Bourses du travail s'efface en tant que centrale 
et ses organisations s'intègrent dans la CGT.  
1904 : Le Congrès de Bourges adopte la revendication de la 
journée de 8 heures. 

 

1906 : Charte d'Amiens : cette charte adoptée en 
congrès, donne au syndicalisme confédéral quelques uns 
de ses traits spécifiques : la lutte des classes, la lutte 
quotidienne pour des améliorations immédiates mais 
aussi la lutte pour la disparition du salariat et du 
patronat, ainsi que son indépendance vis-à-vis des 
organisations politiques. La première journée d'action 
pour la journée de 8 heures le 1er mai s'achève dans le 
sang à Fourmies; elle se prolonge par des grèves tout au 
long du mois; la revendication n'est pas satisfaite, mais 
cette première action concertée au niveau national a un 
grand écho. 
Le début des années 1900 est marqué par la 
détermination des ouvriers à s’organiser.  
 
 
LA GREVE DES CHARBONNIERS DU HAVRE 

 

En août 1910, pour briser l’élan du syndicat des 

charbonniers, le patronat local havrais licencie les frères 
Boyer, secrétaires du syndicat.  
Aussitôt les ouvriers charbonniers cessent le travail et le 
syndicat des charbonniers lance une grève illimitée « 
contre l’extension du machinisme, contre la vie chère, 
pour une hausse des salaires et le paiement des heures 
supplémentaires ».  
 
 
LA MACHINATION DU PATRONAT 

 

Pour lutter contre ce mouvement de grève, les 

compagnies portuaires et transatlantiques havraises 
décident d'embaucher des hommes qu'elles paient trois 
fois plus chers, mais anti-grévistes, nommés les « renards 
» par les ouvriers en grève.  
Les syndicats jaunes sont créés en 1901 pour contrer 
l’influence des syndicats rouges de la CGT. Les « jaunes » 
ont pour emblème le genêt. 
Le 9 septembre 1910, cinq hommes ivres se bagarrent 
(Louis Dongé, l'un des renards et quatre autres 
charbonniers grévistes non syndiqués). Louis Dongé 
meurt le lendemain, les quatre charbonniers sont arrêtés 
et c'est le début de «l'affaire Durand ». 
Le 10 septembre 1910, Ducrot, un agent du patronat fait 
valoir la responsabilité morale du syndicat des 
charbonniers dans la mort de Dongé et porte plainte au 
parquet du Havre contre le bureau syndical des 
charbonniers.  
Ducrot achète des témoins qui portent l’accusation 
suivante, inventée de toute pièce: Jules Durand aurait 
fait voter en assemblée générale du syndicat des 
charbonniers la mort de Dongé. 

…/… 
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LE FORMIDABLE MOUVEMENT DE SOLIDARITE 
 

Le jour du verdict, à 10 heures du soir, l'Union des syndicats 

reçoit un télégramme annonçant la condamnation à mort de 
Durand. C'est la révolte et la colère, et trois heures plus tard, 
il est décidé de faire une « campagne d’agitation et de 
protestations ». Le 28 novembre, une grève générale en 
soutien à Jules Durand est déclenchée. Elle englobe 10 000 
grévistes : 4 000 dockers, 3 000 travailleurs du bâtiment, les 
mouleurs,… et paralyse Le Havre. 
Vont se dépenser sans compter pour obtenir la révision du 
procès : Geeroms, Hanriot, Genet, Sébastien Faure et le 
député radical socialiste Paul Meunier. 
 
 

 
 

Au niveau national, la CGT organise 1 500 meetings. 

La mobilisation massive gagne en France et se répand en 
Angleterre, en Belgique, en Allemagne, aux États-Unis,…S’y 
ajoute la désapprobation de la Ligue des droits de l’homme. 
Cette mobilisation massive paie puisque le 31 décembre 
1910, après intervention du président de la République, la 
peine capitale est commuée en sept ans de réclusion 
criminelle. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

…/… 

 

Jules Durand – L’affaire Dreyfus du  

pauvre (suite) 

 

Aux Assises de Rouen, les témoins à charge sont « achetés » 

par la Compagnie générale transatlantique. Ils reçoivent de 
l’argent et leurs enfants des jouets. Ils sont habillés, logés à 
l’hôtel, invités au théâtre, à la foire, au restaurant, le tout aux 
frais de la Compagnie qui tient selon ses propres termes à 
récompenser les témoins pour leur fidélité à l’entreprise. 
 
PROCES ET CONDAMNATIONS  
Jules Durand n’a jamais prémédité la rixe mortelle et n’y a pas 
participé. 
 
Le procès s'ouvre le 10 novembre 1910 à la cour d'assises de 
Rouen. Un des avocats de Durand sera René Coty, lui aussi 
havrais et futur président de la Quatrième République (1954-
1959). 
Le 25 novembre, le verdict tombe : les frères Boyer seront 
acquittés, trois des quatre véritables coupables condamnés à 
des peines de prison. Jules Durand  reçoit la peine suprême : 
celle de la condamnation à mort. Pris d'une crise de nerfs à la 
fin du procès, Jules Durand commence à perdre la raison (il ira 
40 jours à l'asile). 
 

Le régime du condamné à mort lui est appliqué : chaînes aux 

pieds, pantalon mexicain, cagoule sur la tête pendant 40 
jours…Sa cellule est éclairée de jour comme de nuit. Il est 
persuadé de mourir et que sa cause est perdue. Il clame sans 
cesse son innocence et en quelques jours sa raison vacille. 
Quand le rejet de sa demande de pourvoi en cassation arrive, 
le 22 décembre 1910, il désespère et sous le choc tombe 
irrémédiablement dans la folie. 
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Jules Durand – L’affaire Dreyfus du  

pauvre (suite et fin) 
 

La mobilisation ne perdant pas de sa force, Jules Durand est 

finalement libéré le 15 février 1911, mais pour aller 
directement à l'asile (hôpital psychiatrique) de Sotteville-lès-
Rouen où il mourra le 20 février 1926.  
 
Entre-temps, le 15 juin 1918, il est déclaré innocent. Le 
jugement reconnaît qu’il y a eu subornation de témoins. 
 
 
L’AFFAIRE DURAND DANS LA MEMOIRE COLLECTIVE 

 

Armand Salacrou, écrivain havrais a tiré une pièce de théâtre 

de l'affaire : « Boulevard Durand » (Chronique d'un procès 
oublié), Éd. Gallimard, 288 p., 1961. Rééditions dans la 
collection "Folio" à partir de 1972. 
Alain Scoff est l'auteur d'un ouvrage sur l'affaire, « Un 
nommé Durand » Éd. JC Lattès, 1984. 
En 1963, La Comédie du Nord sous la direction d'André 
Reybaz avait rencontré un grand succès dans la capitale au 
point que des milliers de personnes n'avaient pu trouver de 
place pour assister aux représentations de « Boulevard 
Durand ».  
Un livre écrit par Philippe Huet, « Les quais de la colère », 
retrace l'histoire de Jules Durand et plus largement celle des 
charbonniers. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le 25 novembre 2010, en présence de Christiane Delpech, 

petite-fille de Jules Durand, en association avec la Ligue des 
droits de l’Homme, le collectif Jules-Durand et le Théâtre de 
l’Ephémère, l’intersyndicale havraise CGT-CFDT-FSU-
Solidaires, épaulée par le Syndicat de la magistrature et le 
Syndicat des avocats de France a rendu hommage à Jules 
Durand «dans le cadre du centenaire du verdict immonde qui 
avait condamné à mort le syndicaliste révolutionnaire en 
1910.» 
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CGT et cinéma… 

…Aux origines du festival de Cannes !!!  
 
 

La participation du monde ouvrier et du mouvement syndical à 

la création du Festival international du film à Cannes est 
aujourd'hui ignorée ou, au contraire, fantasmée. Non, la CGT n'a 
pas créé de toute pièce le Festival de Cannes. Mais l'apport de la 
centrale syndicale tant au niveau local qu'au niveau national a 
été déterminant pour le lancement du Festival. Et il est peut-
être opportun, à ce jour, de rappeler  les origines populaires, 
syndicales et politiques du plus grand festival de cinéma. 
 

Enfant tardif du Front populaire, le premier Festival de Cannes 

aurait normalement dû avoir lieu en 1939. Ebauché par le 
gouvernement de Léon Blum pour faire suite aux succès du 
cinéma lors de l'Exposition internationale de 1937, son but était 
aussi et (peut-être surtout) de concurrencer le Festival de Venise 
régenté par le pouvoir fasciste. En 1938 en effet, la délégation 
française à Venise n'apprécia guère de voir La grande illusion, le 
chef-d’œuvre pacifiste de Jean Renoir -qui passait alors pour "le" 
cinéaste du Front populaire- être interdit de récompense 
suprême, après intervention personnelle de Mussolini. Le 
Festival de Venise préféra alors réserver une partie de ses 
honneurs à la cinéaste nazie Léni Riefenstahl. Le 1er septembre 
1939 aurait ainsi pu  être le jour anniversaire de la naissance du 
Festival de Cannes. La guerre en décida autrement.  
 

A la Libération, le gouvernement provisoire du général De 

Gaulle reprit à son tour l'idée d'un festival international du film. 
En fait, nombre de réformes et  décisions concernant le cinéma, 
généralement pensées sous le Front populaire et souvent 
ébauchées -dans un autre esprit- par le régime de Vichy furent 
reprises après la Libération. (On constate ainsi que l'Institut des 
hautes études cinématographiques (IDHEC) a été créé en 1943 
et que le Centre national de la cinématographie (CNC), né en 
1946, a pour ancêtre le vichyssois Comité d'organisation du 
cinéma (COIC). 
 

Si la décision de relancer un festival du film à Cannes fut prise 

en 1945 la première édition n'eut lieu qu'en septembre 1946, 
dans des conditions précaires. D'une partie des notables cannois 
jusqu'aux majors américaines, en passant par certains 
ministères, la création d'un festival international du film 
n'apparaissait pas comme une priorité. L'industrie 
cinématographique américaine, craignant pour ses intérêts, 
estimait qu'un seul festival en Europe (en Italie) suffisait. Dans 
une France en partie ravagée par la guerre, alors que tout était à 
reconstruire, certains hommes politiques, épaulé par une partie 
de la presse, pensait qu'il y avait mieux à faire. 

…/… 



CGT et cinéma… 

…Aux origines du festival de 

Cannes !!!  
(suite) 

 

 

Néanmoins à l'heure où le redressement de la France se 

devait aussi d'être moral, à l'heure également où il était à 
nouveau question du rayonnement culturel de la nation, et 
alors que pointait déjà la question de la survie ou du 
développement de ses industries, une large partie de 
l'opinion politique et syndicale désirait au contraire la 
création d'un festival. La CGT et le PCF prirent toute leur 
place dans cette bataille. Il est vrai que ces deux 
organisations disposaient alors d'un poids certain, tant au 
niveau local que national, poids considérablement renforcé 
par leur attitude pendant la Seconde Guerre mondiale 
(c'était vrai aussi dans les milieux du cinéma). 
 

Les députés communistes de Cannes et de Nice, Henri 

Pourtalet et Virgile Barel, firent ainsi du "lobbying" pour 
que le festival ait bien lieu à Cannes, et non à Monaco ou à 
Strasbourg comme il le fut un moment envisagé. Plus d'une 
fois ils interpellèrent les ministères sollicitant ardemment 
autorisations, prêts, crédits et matériels. Le rôle de la 
municipalité cannoise, à majorité communiste, fut aussi 
primordial. La mairie était alors dirigée par un "médecin des 
pauvres", le docteur Picaud, ancien résistant et homme de 
gauche, socialiste et président de l'association France-URSS. 
Le docteur Picaud entendait faire du festival une grande 
fête populaire : carnaval sur le thème de la Paix, meeting 
aérien sous le patronage du ministre communiste Charles 
Tillon, tournoi de foot avec l'équipe du Dynamo de 
Moscou… Il sut convaincre la population laborieuse de la 
cité de s'associer pleinement au projet. 
 

La participation de la CGT au démarrage du Festival se situe 

à deux niveaux : localement et nationalement. Localement, 
une large partie de la population cannoise et la CGT 
s'investirent en effet hardiment dans le démarrage de la 
manifestation. En 1947, des ouvriers bénévoles, à l'instar 
des "équipes de choc" de Marseille, participèrent, après 
leur journée de travail, à la construction du Palais de la 
Croisette. Le première adjoint de la ville, l'avocat 
communiste Lieuter, poussa même des brouettes et mania 
la truelle. Et ce furent des militantes qui cousirent le rideau 
(rouge) du Palais. Lors de l'ouverture du second festival (le 
Palais n'était pas encore terminé), ouvrières et ouvriers 
montèrent sur scène et furent salués par les festivaliers. 
 

A Paris, la Fédération nationale du spectacle CGT, quant à elle, 
fit  partie dès 1946 du comité d'organisation du Festival (pour ne 
plus le quitter). 
 

En 1946 et 1947, le palmarès de Cannes sembla répondre à 

cette union désirée entre le peuple, la culture nationale et le 
cinéma. La Bataille du rail de René Clément, produit par la 
Coopérative Générale du Cinéma Français (CGCF), obtint le 
grand prix du festival en 1946 ; en 1947, Antoine et Antoinette 
de Jacques Becker, situé dans les milieux ouvriers et populaires 
de Paris, obtint à son tour le premier prix. Rappelons que le film 
de René Clément exalte la résistance ouvrière, que la CGT était 
membre fondateur de la CGCF et que Jacques Becker était alors 
adhérent PCF (qu'il avait rejoint sous le Front populaire).  
 

Cette "aube nouvelle" ne dura qu'un temps. Rapidement, 

l'euphorie de la Libération fit place aux déceptions de l'après-
guerre puis aux crispations et sectarismes de la guerre froide. 
Pour raison budgétaire et parce qu'il paraissait alors inutile de 
concurrencer le festival d'une nation redevenue démocratique 
(le festival de Venise), il n'y eut pas de festival en 1948.  En 1949 
le grand prix fut attribué au Troisième homme de Carol Reed, 
vilipendé par la critique communiste. A la fin des années 1980, 
malgré une campagne de protestations qui n'intéressa que fort 
peu le Ministre de la culture de l'époque, le Palais de la Croisette 
fut rasé, au grand dam des anciens militants qui avaient 
participé à sa construction.  
 

Cependant, il serait aberrant de conclure l'histoire sociale du 

Festival de Cannes par une lente et irrémédiable exclusion du 
fait syndical et politique. 1968 vit ainsi une réapparition 
spectaculaire du politique au cœur même du Festival. Et la CGT a 
toujours tenue à être présente au sein de cette manifestation 
culturelle éternellement menacée par les lois du marché.  
La présence cette année à Cannes de l'exposition de l'Institut 
CGT d'histoire sociale et du Département de la Seine-Saint-
Denis, «Accords-raccords-désaccords. Syndicalisme et cinéma» 
obtenue grâce à une sollicitation de la Fédération nationale du 
spectacle auprès de la direction du Festival, permet ainsi de 
rappeler une histoire généralement occultée. Espérons qu'elle 
pourra contribuer, même de manière modeste, à sauver en 
partie le Septième Art des "eaux glacées du calcul égoïste". 
 
 

Tangui Perron 

 - Cahiers de l'institut CGT d'histoire sociale 
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Les départements les plus pauvres…* 
*Article extrait de Localtis info,  le quotidien en ligne des 
collectivités territoriales édition du 21 mars 2011 
 

L'Observatoire des inégalités publie deux séries 

complémentaires de chiffres portant sur les 
départements. La première concerne les écarts 
territoriaux dans le taux de pauvreté (correspondant au 
seuil de 50% du revenu médian). Celui-ci varie en effet, 
selon les départements, de 4% à près de 13%, pour une 
moyenne nationale de 7,1%. Sur un plan géographique,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Parmi les dix départements affichant les taux de 

pauvreté les plus élevés, on trouve ainsi la Creuse 
(10,4%), l'Aude (11,2%) et la Corse (11,9%), mais aussi 
les Bouches-du-Rhône (9,7%), le Pas-de-Calais (10%), 
l'Hérault (10,2%) et la Seine-Saint-Denis (12,8%), qui 
connaît le taux le plus élevé. A l'inverse, les dix 
départements dans lesquels le taux de pauvreté est le 
plus faible présentent un profil sociodémographique 
moins typé. Les départements franciliens se 
distinguent, puisque trois d'entre eux figurent dans les 
quatre premières places : les Yvelines (3,9%), la Seine-
et-Marne (4,8%) et l'Essonne (4,9%). Mais on trouve 
aussi dans cette liste de grands départements comme 
l'Ille-et-Vilaine (4,9%), la Loire-Atlantique (5,0%) et 
l'Isère (5,2%) et des départements de taille moyenne 
comme la Vendée (4,8%), la Côte-d'Or (4,9%), la Savoie 
(4,9%) et l'Eure-et-Loir (5,0%). 
 

 
 

L'Observatoire des inégalités s'est également penché 

sur les inégalités de revenus au sein des 
départements, autrement dit l'écart entre les 10% de 
ménages les plus aisés et les 10% de ménages les plus 
modestes. Paris se classe quasiment hors catégorie, 
puisque l'écart entre ces deux déciles atteint un ratio 
de 11,4. Exprimé en euros, l'écart moyen entre les 
revenus mensuels des 10% de ménages les plus aisés 
et des 10% de ménages les plus modestes y est de 
5.007 euros. Ces chiffres sont à rapprocher de la 
moyenne nationale, soit un ratio de 5,4 et un écart 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rhône, le Rhône, les Alpes-Maritimes, mais 
également la Savoie. A l'inverse, le département le 
moins inégalitaire de France - en termes de 
répartition des revenus - est la Mayenne, avec un 
rapport interdécile de 3,8 et un écart mensuel de 
1.835 euros). Les autres départements les moins 
inégaux correspondent principalement à des 
territoires ruraux, comme la Haute-Saône, la Haute-
Loire, la Creuse, l'Indre, l'Orne ou le Cantal. A noter : 
la performance de la Vendée, qui est à la fois l'un des 
départements affichant le plus faible taux de 
pauvreté (deuxième rang national avec 4,8%) et celui 
qui connaît les plus faibles inégalités de revenus 
(rapport interdécile de 3,6, avec un écart en euros 
supérieur de 6 euros seulement à celui de la 
Mayenne). 
 
 

 

 

Les taux les plus élevés 
s'observent au nord et 
au sud de la France. Sur 
un plan sociologique, les 
chiffres font apparaître 
la coexistence de deux 
profils bien distincts : 
une pauvreté rurale 
touchant 
majoritairement des 
personnes âgées et une 
pauvreté urbaine 
touchant principalement 
des personnes actives et 
plus jeunes. 

monétaire mensuel 
moyen de 2.504 euros. 
Cinq autres 
départements franciliens 
comptent également au 
nombre des plus 
inégalitaires, soit (par 
ordre décroissant) les 
Hauts-de-Seine, les 
Yvelines, l'Essonne et le 
Val-d'Oise. Figurent aussi 
sur cette liste des dix 
premiers de grands 
départements urbains 
comme les Bouches-du- 
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La Droite s’attaque à la culture pour 

tous avec son programme la culture 

pour chacun …  

 

 
La droite a choisi de s’attaquer à la culture pour tous en 

voulant imposer la culture pour chacun.  
La culture pour tous, c’est par exemple les bibliothèques pour 
tous, pour contribuer à rendre la lecture accessible à tous. Les 
livres, CD, films dans les médiathèques peuvent passer dans 
des centaines de main. 
La culture pour chacun, c’est l’individualisation de l’accès à la 
culture, les chèques cadeaux, le doit à une entrée à 
Disneyland…tout un programme. 
 
 
LA CULTURE POUR TOUS 

 

La culture permet de donner au plus grand nombre les 

connaissances qui permettent de développer « le sens 
critique, le goût, le jugement » ; amener les populations à 
maîtriser les « aspects intellectuels » de leur civilisation — 
l’art, la philosophie, la politique ou les idées… 
 
Le Conseil National de la Résistance dans son programme de 
mars 1944, préconisait : « la possibilité effective pour tous les 
enfants français de bénéficier de l’instruction et d’accéder à la 
culture la plus développée, quelle que soit la situation de 
fortune de leurs parents… » 
 

Donner au plus grand nombre les connaissances qui 

permettent de mieux appréhender le monde : c’est dans cette 
optique que furent créés les outils de l’éducation populaire, 
avec la création en mars 1944 de la Direction de l’éducation 
populaire et des mouvements de jeunesse 
Au cours de la seconde moitié du XX ième siècle on a assisté, à 
l'éclosion de théâtres nationaux, de centres dramatiques et 
chorégraphiques, de scènes nationales, de festivals, de 
compagnies, etc... Avec le soutien de l'Etat mais aussi des 
villes, des départements, des régions, cette vitalité culturelle 
s'est progressivement installée un peu partout sur le 
territoire, 
 
 
LA CULTURE POUR CHACUN 

 

Le rapport Culture pour chacun de Pfister et Lacloche, publié 

en septembre 2010, est le produit du rapport Longuet (qui 
préconise le développement des cartes culture, des chèques 
cadeaux culture, des forfaits d’entrée aux sites culturels…). I 
 

 

 

Il est le fruit de l’idéologie ultra libérale façon UMP en 

jouant « le peuple » contre « l'élite », avec son mot d'ordre 
« culture pour chacun ». 
 
Ce rapport lance des offensives contre le service public de 
la culture, contre les tentatives de démocratisation de la 
culture, et contre le savoir lui-même, taxé ici d’« élitiste ». 
Ce faisant, il prépare le terrain aux grosses cylindrées de 
l'industrie du divertissement (bouquets TV, diffuseurs, 
médias dominants, majors, etc. 
 

Le rapport « Culture pour chacun » est un texte à teneur 

idéologique, qui invite à entreprendre un tournant 
néolibéral jusque dans nos mentalités.  
 

La Culture pour chacun c’est aussi une arme de la Révision 

Générale des Politiques Publiques dans un contexte de 
stagnation du budget global de la culture, de réduction des 
emplois et de précarisation du travail. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
CONCLUSION  

 

Jean-Louis Ezine résumait ce débat dans une métaphore, 
celle du livre et de la pomme.  
 
Deux personnes qui ont un livre peuvent se l’échanger et 
peuvent lire deux livres, c’est la culture pour tous.  
 
Deux personnes qui ont une pomme peuvent se l’échanger 
mais n’auront chacun qu’une pomme, c’est la culture pour 
chacun. 
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Le Président du pouvoir d’achat ???… 

…What Else ? (Quoi d'autre ?) 
 

 
 

L’omnipotent a été élu, tout le monde le sait ou s’en est 

rendu compte depuis 4 ans, grâce à ses capacités à 
communiquer…Il a clamé haut et fort lors de sa campagne 
d’envoûtement de l’opinion publique, qu’il serait le Président 
du pouvoir d’achat…mais il n’a pas dit dans quel sens !!! 
Le bilan qui s’alourdit de mois en mois, doit réjouir ses 
aficionados les plus aisés et rassurer ses détracteurs les plus 
virulents sur ses prédispositions à prendre des décisions 
économiques qui creusent encore plus le fossé entre richesse 
et pauvreté… 
 

Mais voyons tout cela de plus près :  

 
En hausse !!! Le prix du gaz, de l’électricité, des fruits et 
légumes, du forfait hospitalier, de l’essence, des cigarettes…Le 
tarif des assurances , la TVA (sur certains produits : Les 
abonnements triple-play*), *les tarifs des opérateurs 
téléphoniques : hausse de la TVA à 19,6%, les consultations 
médicales, le billet de train, les tarifs des taxis, le plafond de la 
Sécurité Sociale, les déremboursements de médicaments , les 
loyers, le tarif des timbres postes… 
 
En baisse, qui stagne ou qui disparaît…Les salaires (sauf 
SMIC, RSA, RMI et allocations : + 1,5%), la fin du  crédit 
d’impôts sur les intérêts d’emprunts, le PEL (Plan Epargne 
Logement) moins avantageux: la prime de 1.000 euros ne sera 
versée qu’à partir de 5.000 euros empruntés, la fin de la 
double déclaration d’impôts pour les jeunes mariés ou Pacsés, 
la réduction de l’impôt sur la fortune, la suppression de 
l’abattement de 15% sur les cotisations des patrons 
d’employés de maison, le montant du bonus écologique pour 
les véhicules, la fin de la prime à la casse, la suppression de 
l’ISF… 
 
 

Sachant que ces listes sont bien entendu non-exhaustives, on 

peu s’attendre sûrement à quelques petites augmentations 
supplémentaires par-ci, par-là, comme, le pain, votre journal, 
le demi de bière, le café au comptoir et que sais-je encore…  
D’aucuns diront qu’il ne faut pas l’accabler, que toutes ces 
initiatives ne peuvent être le fait d’un seul homme. Mais dites-
moi dandys mondains aux regards hautains de tous ordres, la 
mise en œuvre de la politique gouvernementale est bien faite 
par le premier sinistre et son gouvernement ??? Oui… Et qui 
donne les directives au gouvernement ???? Allez cherchez, ce 
n’est pourtant pas compliqué ….. Dans ce cas que dire alors de 
la non-remise en place, par exemple, de la TIPP flottante pour 
enrayer la hausse inexorable du prix des carburants à la 
pompe. 

En revanche, c’est vrai et je peux le « comprendre », cela 

aurait une incidence sur l’enrichissement encore plus 
flagrant qu’il ne l’est déjà, de nos pétroliers français.  
 

Quant à l’augmentation des salaires, il vaut mieux ne pas 

aborder un sujet qui fâche, n’oublions pas que nous sommes 
en période de sortie de « Crise »…. alors que les grands 
dirigeants des entreprises du CAC 40 se rémunèrent au-delà 
de leurs espérances (le PDG de Michelin en premier lieu), 
que les banques à qui nous avons somptuairement «prêter» 
de l’argent, et qui je le rappelle ici ont contribuée en grande 
partie à cet état de crise, étalent des chiffres record en 
matière de bénéfices et qu’elles redistribuent avec largesse 
des dividendes à leurs traders et collaborateurs, cela ne 
gêne guère nos pieds nickelés de Matignon et de l’Elysée 
réunis… 
 

Quant à toi bête de somme, ouvrier des chaînes de 

montage, englué dans tes crédits à la consommation, ton 
remboursement d’emprunt de ta modeste maison et tes 
petits soucis de fin de mois, ne te plaint pas….Dans sa 
grande bonté sa seigneurie t’a « offert » les heures 
supplémentaires, pour te sortir de la M…. !!! Il va de soi qu’à 
part des inconditionnels, de ce régime préservant les 
privilégiés, en accablant les plus faibles, on ne peut 
cautionner de telles décisions que j’ose appeler ici des 
dérives économiques volontaires, inexcusables voir 
inconscientes !!!  
 

De toutes manière les capacités de se gouvernement aussi 

altier que prétentieux à avoir une once d’empathie pour les 
classes les plus faibles ne sont plus à prouver. Cela ne nous 
étonne pas, quand on sait que même au sein des exécutifs 
départementaux on retrouve ce dédain des classes dites 
moyennes, de la part des élus UMP comme le président du 
Groupe Républicain au sein de l’assemblée départementale 
qui lors de la dernière session du Conseil Général le 01 
février dernier, à fait montre une fois de plus d’une forme 
de délicatesse qui lui est propre et dont il est coutumier, en 
lançant un « On s’en fout… » Alors que le Président du 
Conseil Général venait de demander une suspension de 
séance pour la signature de la convention avec nos collègues 
du SDIS, ceux-ci ont apprécié, à n’en pas douter…. 
 

Aussi, on ne peut que se dire en voyant et écoutant tous ces 

élus de droite, représentants de leur peuple dont je ne fais 
pas parti, qu’ils n’ont que peu de considération pour nos 
augustes personnes, sauf au moment des élections… alors 
en 2012, citoyen, ne te trompe pas et résiste aux sirènes 

asservissantes et diaboliques de l’UMP, parti de l’Ultime 
Mépris du Peuple !!! 
 

« …Il n'y a que ceux qui sont méprisables qui craignent dêtre 
méprisés... ». 

François de La Rochefoucauld 
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 Comment continuer de faire des 

cadeaux aux riches tout en tapant sur 

les pauvres 

 

Sarkozy et son gouvernement continuent de faire des cadeaux 

aux riches et s’en prennent aux « salauds de pauvres » 

LES CADEAUX FAITS AUX RICHES 

 

Sarkozy et son gouvernement du gouvernement viennent de 

décider d’une réforme de la fiscalité, d’application au 1er janvier 
2012, qui a pour effet de réduire la pression fiscale sur les riches, 
en conditionnant la suppression du bouclier fiscal à 
l’aménagement de l’ISF. L'impôt de solidarité sur la fortune (ISF) 
ne s'appliquera plus qu'aux contribuables dont le patrimoine est 
d'au moins 1,3 million d'euros, contre 800.000 auparavant, et les 
plus gros patrimoines verront leur taux d'imposition ISF ramené 
de 1,8% à 0,5%. 
 

Mais pour Sarkozy et son gouvernement il vaut mieux enfumer 

l’opinion. Aussi pour zapper les cadeaux faits aux riches, il vaut 
mieux lui jeter en pâture, « les soi-disant abus des salauds de 
pauvres ».  
 

 
 

 

LES « SALAUDS DE PAUVRES » 
 

Par la voix de Laurent Wauquiez, Sarkozy et son 

gouvernement font diversion en dénonçant les soi-disant 
abus des pauvres. Il vient de proposer d’imposer cinq 
heures hebdomadaires de service social aux 
« bénéficiaires » du RSA et de plafonner le cumul de tous 
les minima sociaux à 75 % du Smic. Il est allé jusqu’à 
qualifier de « cancer de la société française les dérives de 
l’assistanat ».  
 
En résumé, le gouvernement pour masquer les cadeaux 

qu’il continue de faire aux riches, attire l’attention sur 

les soi-disant abus des pauvres. 

 

Une bonne illustration de la stratégie de la diversion 

(voir l’article sur les stratégies de manipulation des 

masses de Noam Chomsky, page 4). 
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« J'ai changé. » Nicolas Hulot 
 

«Heureusement, Hulot a l'esprit ouvert : c'est le 
seul écolo qui ne soit pas contre le nucléaire, 

même s'il n'est pas favorable à l'EPR»  
Isabelle Barré, Le Canard enchaîné 

DIS PAPA, POURQUOI IL FAUT TOURNER 

7 FOIS SA LANGUE DANS SA BOUCHE !!! 
 

Brice Hortefeux s’essaie aux histoires belges. 

Suite à l’épisode neigeux à Paris le 9 décembre 2010 qui 
avait paralysé l’Ile de France, Brice Hortefeux avait très 
sérieusement expliqué : “Il n’y a pas de pagaille… Ce qui 
pose problème, ce sont les routes lorsqu’elles sont 
inclinées ». 
Bien évidemment aucun rapport avec la réduction des 
moyens ou la réduction des effectifs.  
Le problème des routes inclinées, quand il y en a une, ça 
va, c’est quand il y en a plusieurs que ça pose problème. 
Brice Hortetefeux devrait être nommé responsable du 
déneigement dans le plat pays.  

BN 

1122  



 

1133  

 

 

Tel est (télé) …m’as tu vu !!! 

 
Nicolas Sarkozy, dans son exercice de prédilection, la 

communication à outrance sans rien derrière, sauf les élections 
de 2012 (dont la campagne a donc apparemment déjà 
commencé) n’a guère convaincu les observateurs ce jeudi 10 
février 2011, devant les caméras de « sa » chaîne, celle dédiée à 
l’abrutissement des masses.  
 

Aucune réponse à des questions paraissant pourtant au 

premier abord relativement, claires. Un simple exemple parmi 
tant d’autre, « ….Monsieur le Président en ce qui concerne 
l’augmentation inexorable du prix de l’essence, n’y-a-t-il pas 
une possibilité de baisser la TIPP flottante?… », Réponse : 
« ….. ».  
 
Posée par deux fois, cette question qui doit être trop au fait du 
quotidien des Français pour en espérer une réaction ou bien 
parce que celle-ci n’avait pas été programmée sur le 
« conducteur » de l’émission, restera lettre morte aux oreilles 
du Président. Il est vrai qu’en ce qui le concerne, payer l’essence 
0.80€ ou 5.00€ le litre ne doit l’empêcher de dormir …, le fait 
comme disait Coluche  …que les fins de mois sont de plus en 
plus difficiles, et surtout les 30 derniers jours…  ne doit pas être 
source de préoccupation pour lui… 
 

Qu’il était beau cet « exercice de com. » en terrain conquis, ce 

plaidoyer pour la mondialisation capitaliste, se simulacre 
d’émission de télévision, ce carnaval médiatique, ce grand 
cirque de la Une ou le maître de cérémonie, Jean-Pierre 
PERNAUD, était aussi incisif qu’un mollusque en état de 
décomposition… sauf pour couper la parole aux 
questionneurs!!!  
 

Quelle obscénité et de quelle indécence a fait preuve notre 

« compassionnant » chef de l’Etat, lorsque qu’ému presque aux 
larmes « de crocodile », il regardait d’un air cyniquement 
compatissant en dodelinant du chef, son interlocuteur après 
l’avoir écouté exposer ses problèmes et avant de lui répondre. 
Ce Sarko, quel bel homme, quelle fulgurance dans sa manière 
de jouer la dramaturgie, quel comédien né… 
Il s’est même payer le luxe de nous faire croire qu’il était 
préoccupé par le destin de ce monsieur, soudeur aux chantiers 
navals de l’Atlantique à Saint-Nazaire qui peu après l’émission 
dira, «Tout le monde a le même sentiment: on n'a pas eu les 
réponses qu'on attendait, le président arrive toujours à 
détourner les questions … » 
 
Que celui-ci se rassure, il peut compter sur le Roi Sarko, qui, à 
n’en pas douter, sera bien présent à ses côtés en cas de 
problème. Allez donc demander aux ex-salariés d’Arcelor-Mital 
qui attendent encore la venue garantie par le Roi-promesse, 
pour les aider !!! 
 

 

 

 

 
 

Si l’on devait tirer un quelconque bilan, on pourrait dire qu’il 

correspond tout à fait à son image. Des questions éludées de 
la plus honteuse des manières faisant fi des préoccupations du 
petit peuple. Des interlocuteurs entièrement acquis à sa cause 
à l’exception d’un agriculteur bio, seul à trouver grâce à mes 
yeux, osant le contredire, le repousser quelque peu dans ses 
retranchements, avec un aplomb et une élocution parfaite, 
allant même jusqu’à lui faire remarquer qu’il était 
« méprisant »…Oui, oui vous avez bien lu !!! Alors là je ne sais 
pas qui à fait le casting à TF1, mais laisser accéder sur un 
plateau TV un tel « terroriste » c’est au minimum le renvoi pur 
et simple !!! 
 

Je terminerais en disant que pour moi la palme du coté des 

intervenants revient quand même à cet étudiant Sarko-
Lepeniste qui a conclu le débat en reprenant les propos du 
chef de l’Etat relatif au soi-disant échec du multiculturalisme. 
Chef de l’Etat qui avait au demeurant écrit en d’autre temps 
lors de son mandat de ministre de l’intérieur, dans son livre 
« Témoignage »,  «J’aime l’idée d’une France devenue 

multiple, j’abhorre  le racisme. Je déteste la xénophobie. Je 

crois dans la force et la richesse de la diversité ». 

 
Entre enfoncer des portes ouvertes, dire tout et son contraire, 
tout s’est donc bien passé, l’émission a commencé par une 
« amie » de Sarko envoyée par Estrosi et elle a fini par un 
jeune fan de ses idées les plus « radicales » … 
 

En bref, ce jeudi 10 février sur TF1 ce n’était pas « la mire de 

l’ORTF » mais « le pire de l’UMPF » (Ustensile Manipulé Pour 
Flatter)…autrement dit : il ne s’est rien passé!!!! Monsieur le 
Président nous pensions que vous étiez capable du pire et 
certainement pas du meilleur, aujourd’hui, nous savons que 
dans le pire….Vous faites vraiment parti des 
meilleurs (emprunté à Coluche)!!!! 
 

 « …Passer à la télévision est le rêve de tous les m’as-tu-vu 
qui à tort ou à raison, s’imaginent avoir quelque chose à 

communiquer aux autres… » 
Jean d’Ormesson 

 

TC 
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La nouvelle PFR, pour…  

…nouvelle Possibilité de te Faire 
Rétrograder ???  

 
 

Depuis l’année 2008 l’Etat cherche à étendre cette réforme au 

régime indemnitaire de la Fonction Publique Territoriale et de fait, 
repenser totalement notre système de rémunération en y 
introduisant de manière fortuite mais au combien réfléchie, une 
bonne part de mérite. Mérite qui nous le savons tous, doit être 
démontré par des faits et surtout en toute objectivité, or tout le 
monde sait que dans cette causalité, des que le facteur humain 
intervient, l’objectivité en pâtit. 
 

Sous ce sigle (PFR) se cache en fait l’incohérence totale de la 

future manière dont nous tous allons être « dans l’œil du cyclone » 
dans les années à venir. La prochaine « usine à gaz » mise en place 
par les pouvoirs publics, pour faire en sorte que les fonctionnaires 
soient enfin traités au même niveau que les salariés du privé.  
 

Oui mesdames et messieurs, « grâce » à ce nouvel « outil », si ce 

n’est déjà fait, vous allez connaître les joies de venir au travail avec 
la boule au ventre, les délicats symptômes du stress, la douce mais 
positive pression de vos chefs de service, tout cela bien sûr sans 
une once d’augmentation, car comme vous avez une tête qui ne lui 
revient pas, lors de votre passage au « parloir » en fin d’année 
civile, vous serez d’autant plus réprimandé que vos « objectifs »  de 
l’année ne seront pas atteints… 
 

Ce ne sont hélas pas des paroles en l’air, mais bien de manière 

factuelle, que les acronymes « PFR » pour Prime de Fonctions et 

de Résultats vont devenir notre quotidien… 
  

Aussi, je suis curieux de savoir comment certaines catégories de 

personnels pourront être « jugées» en termes de résultats !!! 
Comme par exemple, nos collègues qui accueillent du public, ou 
travaillent aux standards, et qui verraient une diminution notable 
du nombre d’appels ou de personnes accueillies, sans pour autant 
y être pour quelque chose !!! Nos observateurs vont-ils se diriger 
vers une équation du genre :  
 
 

Moins de public X Moins d’appels  =  Moins de résultats ?? 

   Moins d’accueil 

 
 

 
 

 
Usine à Gaz PFR 

 
Quoiqu’il en soit, voilà encore une motivation 

supplémentaire offerte à certains de nos responsables 
hiérarchiques de satisfaire leur égo de « petits Napoléons » en 
herbes, prêts à tout pour pouvoir progresser, y compris se 
parjurer de la plus basse des manières qu’il soit, en avilissant 
un peu plus leurs collaborateurs et néanmoins collègues … 
 

Si aujourd’hui, La CGT  dénonce au travers des instances 

paritaires de notre institution, depuis sa mise en place, le 
système infantilisant des notations et des évaluations, elle en 
démontre quasiment à chaque sessions ses limites, comme la 
non-objectivité de certains chefs de services ou de secteurs, 
qui profitent de ce grand moment de « convivialité » et de 
« partage » que sont les entretiens d’évaluations, pour régler 
leurs comptes et faire une fois de plus, plus preuve de bêtise 
que de zèle… 
 

En clair, qu’en sera-t-il avec cette nouvelle PFR ? Ce sera à 

n’en pas douter la possibilité offerte, à nos directions et leurs 
représentants, de découvrir de nouveaux horizons en matière 
de brimades ou de flatteries, selon que vous serez considérés 
ou vilipendés…  
 
Alors petit homme, sache que Pour qu’un Fonctionnaire soit 
encore plus Réprimandé, l’Etat par cette nouvelle réforme 
donnera à tes supérieurs une Possibilité supplémentaire de te 
Faire Rétrograder… 

 
 « …Il paraît que l’on est toujours à la place que l’on mérite, le 

paradoxe c’est que les meilleurs places ne sont pas toujours 
occupées par les plus méritants… » 

Popeck 
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La Géo localisation en question… 
 
Le syndicat la CGT du personnel du Conseil général du Puy-de-

Dôme a attiré l’attention de l’exécutif à maintes reprises en se 

positionnant contre la mise en place des outils de géo 

localisation au sein de la collectivité. 

Actuellement, au Conseil Général du Puy-de-Dôme, nous 

avons identifié cinq outils de géo localisation qui sont soit en 

fonctionnement, en projet officiel, en projet officieux, ou en 

fonctionnement à l'insu des utilisateurs ! Avec le peu de recul 

dont nous disposons, nous constatons déjà des dérives sur le 

fond et sur la forme et notamment : 

- impossibilité d’obtenir la garantie que la Commission 

Nationale de l’Informatique et des Libertés ait été consultée 

ou saisie officiellement par la collectivité en préalable à leurs 

mises en œuvre… 

- absence de concertation avant la mise en œuvre des projets 

de géo localisation imposée aux agents… 

- absence de présentation en Comité technique Paritaire et en 

Comité Hygiène et de Sécurité pour certains outils mis en 

œuvre précipitamment sans se soucier des risques inhérents à 

leurs usages ! 

- usage dévoyé ne correspondant plus au dossier présenté 

initialement avec atteinte à la vie privée puisque certains 

systèmes mis en place permettent à tous les utilisateurs du 

service d'avoir une vision des faits et gestes des collègues 

durant leurs temps de travail mais aussi jusqu'à leur domicile 

(impossibilité de déconnecter le système). 

- absence d’information individuelle préalable pourtant 

obligatoire auprès de tous les utilisateurs, que ce soit pour les 

outils mis en œuvre par les services ou pour les outils de géo 

localisation des engins des marchés de locations privés 

pouvant être mis en œuvre à l’insu des agents (situation soi-

disant inconnue de la collectivité…). 

 

Au delà de la mise en place précipitée de ces outils de 

géo localisation, nous pensons que leurs généralisations 

est symptomatique d’un manque de confiance évident 

de la collectivité à l’égard de ces employés et qu’elle 

représente une régression pour les libertés individuelles 

des agents.  

Cette forme de robotisation imposée qui ne laissera 

aucune place pour la réflexion deviendra rapidement un 

piège à « … ». 

Quand aux budgets engloutis pour l’acquisition, les 

abonnements, et les coûts d’entretien futurs au nom de 

la « modernisation du service», nous vous laissons seuls 

juges… 

Enfin, nous n’évoquerons que brièvement les pressions 

visant à nous faire taire, puisque la collectivité n’apprécie 

guère que ces sujets soient portés aux yeux du grand 

public et des autorités de régulation. 

Malgré tout, nous devons tous réagir tant qu’il est 

encore temps, et ne laissons pas notre employeur faire 

n’importe quoi! 

Signé : 

Géolocalisa « ... » 

 

Les nouveaux   Tee-shirts  
       « spécial   Géoloc’ » 
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Cantonales du Puy-de-Dôme…  

…Front de Gauche ou à gauche du 

Front ??? 

 
La seule chose que l’on puisse espérer c’est que ces élections 

Puydômoises ne reflètent en aucun cas ce que seront les nationales 
de 2012 car décidément, en politique, il est de plus en plus difficile 
de s’y retrouver quant à la position réelle du parti appelé Front de 
Gauche…ou plutôt si, aujourd’hui nous savons exactement où se 
trouve sa place en tout cas, dans notre département…il fait 
allégeance à l’ancien et nouveau Président du Conseil Général !!!  
Les promesses doivent être alléchantes… 
 

Déjà lors des dernières élections au CG63 « le Front » s’était 

fourvoyé, en donnant quitus au Président et donc acceptant de 
celui-ci, sans sourciller, ces compromissions avec la droite lors de 
son élection. Cette fois-ci  « le Front »  a clairement choisi son 
camp… 
Mais certainement pas celui de la gauche la plus radicale qu’il est 
censé représenté. Fier de ses diverses composantes humaines et 
politiques ce parti qui se dit de gauche n’est en fait que celui de 
pantins désarticulés, grand-écaristes, avides de petits ou grands 
pouvoirs, d’hommes et de femmes formant un aréopage 
complètement hétéroclites qui, à part faire de la politique 
politicienne n’est capable d’aucune prises de position qui lui serait 
propre, claire, franche et  surtout représentative de la politique 
souhaitée par leurs « chefs » de file Jean-Luc Mélanchon et André 
Chassaigne.  
 
Mais peut-être que le bât blesse déjà à ce niveau 2 « chefs » pour un 
mouvement n’est ce pas trop ??? 
 
Quoiqu’il en soit cette mascarade politico-départementale aura eu 
un mérite, celui de me permettre de constater que je suis 
certainement naïf de croire encore aujourd’hui en une vraie gauche 
fût elle pluraliste, au sein d’un exécutif fût-il de proximité… 
 

Certes, cet article écrit «à chaud» au soir de l’élection du Président, 

est emprunt d’émotions partisanes et de dégoût politicien, mais en 
tout état de cause, félicitations Mesdames et Messieurs quel bel 
exemple pour vos militants…Pour 2012 Nicolas SARKOZY, grâce à la 
démonstration affligeante que vous venez d’apporter, peut dormir 
sur ses deux oreilles et a de beaux jours devant lui … soyez en 
convaincus !!!  

 
« …C’est peut être ça la politique, 

le compromis perpétuel : entre compromis et compromission… » 
Cabu 
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CLIN D'OEIL SUR UNE PROFESSION 

PEU CONNUE 
 

« ASSISTANTE FAMILIALE » 

 
 

Un métier NOBLE, ENRICHISSANT et 
VALORISANT, cela pourrait l'être si celui-ci était 
reconnu à sa juste valeur .... 
 
Méconnue du grand public, cette 
« profession » fait trop souvent l'objet d'un 
amalgame entre « Assistante maternelle » et 
« Assistante familiale ». 
 

Cela n'est pourtant la même chose ! 

 
− L'Assistante familiale s'occupe à demeure 

d'enfants placés par l'ASE (Aide Sociale à 
l'Enfance), qui de fait subissent une 
rupture parentale. 

− Son rôle n'est donc pas celui d'une simple 
« nounou », mais bel et bien de « parent 
de substitution » dans l'attente d'un 
possible retour auprès des leurs. 
 

D'où la grande délicatesse de sa tâche. 
 
Poings et mains liés à la longue spirale 
administrative, sans vrai statut, tributaire 
également des parents non déchus de leurs 
droits, l'Assistante Familiale doit faire preuve 
d'une grande psychologie et philosophie en 
plus de pédagogie. 
 

Au quotidien et sans relâche, elle assume un 

travail assidu et d'une lourde responsabilité. 
Malgré tout, fière de son métier, elle aimerait 
tout simplement le voir un jour HONORE. 
C'est un clin d'œil à une profession qui 
mériterait sans nul doute d'exister à part 
entière. 
 
C'est pourquoi ENSEMBLE et malgré nos 
problèmes de communication, nous devons 
conjuguer nos efforts… 

M.G. 
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Vues d’ici  

…Une Nouvelle fois merci à 

notre « homme volant » 

Alain Ouvry pour ces 

superbes clichés de 

l’avancement des travaux 

du petit train… 

 

Ces 2 photos aériennes ont 

été prises 

le 29 mai dernier 

Alain Ouvry 

Alain Ouvry 



NUCLEAIRE ET SOUS-TRAITANCE…LES TRAVAILLEURS DU NUCLEAIRE !!! 

   

 

Dans le NGS n° 4, nous avions ouvert un dossier spécial sur les 

assistantes familiales profession à risque.  
 
Pour le NGS n° 5 nous avons décidé d’ouvrir un dossier sur une autre 
profession à risque, les travailleurs du nucléaire. 
 
Vous découvrirez que les travailleurs du nucléaire sont souvent dans 
tous les pays nucléarisés, les premières victimes des radiations et plus 
particulièrement les travailleurs de la sous-traitance : les sous-
traitants supportent en France plus de 80 % de la dose collective 
annuelle d’irradiation, où l’on parle à leur égard de viandes à rems », 
de « nomades » du nucléaire, au Japon 80 % des travailleurs du 
nucléaire sont des sous-traitants, où l’on parle à leur égard de 
« clochards », de « gitans » du nucléaire. 
 
Mais ne nous croyons pas épargnés des radiations, nous avons été 
irradiés à plus ou moins forte dose par suite des retombées des 
nuages radioactifs de Tchernobyl, Three Miles Islands, nous le 
sommes aujourd’hui, à cause de Fukushima et le seront demain à 
cause de ???  
 
Nous posons aussi la question de savoir si la question de la précarité 
de ces sous-traitants n'est pas une menace pour la sûreté des 
centrales? 
 

Nous remercions pour la constitution de ce dossier tous ceux qui ont 

dénoncé le tabou sur les conditions de travail des 25 000 sous-
traitants du nucléaire et sur les risques sanitaires liés à leur exposition 
à la radioactivité, notamment les travailleurs qui ont témoigné, les 
camarades de la CGT et en particulier Philippe Billard qui nous a 
transmis de très nombreux documents.  
 

DANS LES CENTRALES FRANÇAISES, LE MALAISE DE LA «VIANDE A 

RADIATIONS» 

 

 

TEMOIGNAGES : 

 

José Andrade, représentant du personnel, l'un des rares dans la 
sous-traitance nucléaire, 48 ans, travaille depuis trente ans dans le 
nucléaire, à la centrale EDF de Cruas, dans le Sud-Est : 
 
«Il y a une dose-vie, qui s'accumule tout au long de votre 
carrière…Quand vous êtes dosé, quand l'entreprise voit que vous 
vous approchez du seuil autorisé, elle peut réfléchir à la façon dont 
elle va vous éjecter quand le contrat signé avec EDF arrive à 
terme».  
 «La conception de nos centrales est sûre. Mais si vous maltraitez 
les gens qui y travaillent, vous fabriquez des bombes à 
retardement…En tant qu'enfant adopté, je ne supporte pas de ne 
pas avoir le même traitement que les enfants naturels»,  
 
José Andrade : «Quand on supprime trois postes d'agent EDF, il 
n'y a qu'un poste de sous-traitant pour les remplacer, avec un 
objectif: réaliser la prestation en un temps donné. Il y a donc deux 
solutions: soit vous faites des heures supplémentaires non payées, 
soit vous bâclez le travail et vous faites une fausse déclaration. 
Alors que le b-a-ba de la sûreté nucléaire, c'est: "j'ai fait ce que j'ai 
écrit, j'ai écrit ce que j'ai fait". Car il faut une traçabilité en cas 
d'incidents.»  
 
Michel Lallier, représentant de la CGT au Haut Comité à la 
transparence et à l'information sur la sécurité nucléaire, un 
organisme officiel détaille : 
 
"Un des dangers de la sous-traitance est celui de la sous-traitance 
en cascade qui permet au donneur d'ordre de faire supporter à un 
sous-traitant la gestion de l'emploi…Le premier sous-traitant va 
organiser ses propres sous-traitants et plus on dégringole dans la 
cascade de la sous-traitance plus l'exposition aux risques 
professionnels est forte. D'autant plus que la sous-traitance 
permet à l'entreprise de se décharger et de se désengager de 
certaines responsabilités… 
 
Pour les industries à risque, la sous-traitance, c'est un transfert 
des contraintes. Les tâches difficiles et dangereuses sont confiées 
aux sous-traitants » 
 
L'analyse des accidents industriels majeurs révèle, selon la CGT, 
que les dysfonctionnements de l'organisation sont à l'origine de 
64% d'entre eux et la fiabilité des équipements à l'origine de 29% 
des accidents. Seul 2% sont dus à des facteurs environnementaux. 
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   …Autre problème pointé par la CGT: la «perte de                

    maîtrise par EDF» de l'intégralité du processus.  
  «On n'est plus capable de contrôler le travail fait 
  par des entreprises privées dans nos centrales. 
 
Par exemple, des robinettiers, il n'y en a plus à EDF. Si bien que, 
quand un robinet est changé, on ne peut même pas savoir s'il a été 
monté à l'envers.  
 

L'Autorité de Sécurité Nucléaire examine si l'entreprise «garde en 

interne un volume de compétences suffisant pour conserver la 
maîtrise [de la sûreté nucléaire] et assurer la responsabilité de 
l'ensemble de la sûreté».  
 
Philippe Billard Syndicaliste CGT,  a travaillé au cœur des centrales 
nucléaires pendant plus de 20 ans. Aujourd'hui porte-parole de 
l’Association Santé / Sous-traitance qu'il a créée avec d'autres 

"nomades" du nucléaire. Il a fait l’objet de mesures de rétorsions de 

la part de son employeur ENDEL (groupe GDF-SUEZ) en raison de son 
engagement syndical.  
En qualité d’élu du personnel, il a multiplié les procédures pour 

dénoncer l’exposition aux rayonnements des salariés sous-traitants 

et refusé le travail « nomade » de site en site.  
ENDEL l’a alors forcé à quitter son poste. Il a été déclaré "indésirable" 
en centrale par EDF, mis à pied et son salaire amputé. Son crime ? 
Vouloir briser le tabou sur les conditions de travail des 25.000 sous-

traitants du nucléaire et sur les risques sanitaires liés à leur 

exposition à la radioactivité.  
Bien qu'il  ait depuis gagné sa réintégration aux prud’hommes, ENDEL 
refuse d’appliquer la loi et l'envoie alors travailler dans le secteur 
pétrochimique, pour lequel il n’a pas la formation nécessaire.  
 
Philippe Billard a déposé plainte auprès du procureur de Rouen pour 
entrave et discrimination syndicale (plainte en cours d’instruction). Il 
s’est porté partie civile dans deux procédures initiées par l’Inspection 
du Travail. La première au sujet des entraves dont il est victime de la 
part d’ENDEL. La seconde concerne le recours aux intérimaires en 
dehors des critères prévus par la loi. 
 

Le Réseau « Sortir du nucléaire » condamne fermement toute 

l’industrie nucléaire, mortifère et opaque, et considère le 
licenciement de Philippe Billard comme un moyen de faire pression 
sur un lanceur d’alerte et apporte son soutien aux travailleurs du 
nucléaire qui, comme Philippe Billard, sont victimes des conditions de 
travail insoutenables imposées par cette industrie, et soumis à 
l’irradiation sans bénéficier de suivi médical adapté. 
 
Pour préserver son image de marque, EDF a fait le choix de réserver 
les tâches les plus dangereuses à des sous-traitants, des hommes de 
l’ombre au statut précaire. 

 

Chaque année, de 25 000 à 30 000 de ces travailleurs sont 
directement affectés aux travaux sous rayonnements. Pour EDF, 
ce système permet d’éviter de faire éclater le scandale sanitaire : 
les sous-traitants, qui supportent plus de 80 % de la dose 
collective annuelle d’irradiation reçue dans le parc français, ne 
sont pas comptabilisés dans les études épidémiologiques ! 
 

Sur un parc nucléaire vieillissant, avec des périodes de 

maintenance réduites, les risques s’accroissent toujours plus, 
mais l’injonction officielle reste : « rien à signaler ». Les enjeux 

financiers prennent le pas sur la santé et la sûreté. 
 
 

 
Daniel Luengo, Philippe Billard et Dominique Samson (Photo Alain 
Correa) 

 

Interview de Philippe Billard pour 

Convergences Révolutionnaires le 13 avril 2011 
 

Convergences Révolutionnaires – Peux-tu retracer ton parcours 
dans la sous-traitance du nucléaire ?  
 
Philippe Billard – Je suis entré en sous-traitance à la centrale EDF 
de Paluel en septembre 1985, pour des travaux de métallurgie. 
J’ai été licencié économique en 1998, suite à la fermeture de la 
boite. Mais je suis retourné à Paluel en 1999, en intérim, avant 
d’être embauché en juin 2000 par la société qui est devenue 
Endel et qui est une filiale du groupe GDF-Suez.  
Aujourd’hui je suis toujours chez Endel malgré une procédure de 
licenciement engagée en 2006, mais j’ai été sorti du secteur 
nucléaire. Sur demande d’EDF, c’est une chose dont maintenant 
la boite ne se cache plus. Elle m’a affecté dans une agence 
travaillant dans la pétrochimie, mais je garde le contact avec mes 
collègues du nucléaire.  
 

…/… 
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   CR – Comment ont évolué les conditions de      
        travail dans ce secteur depuis que tu as    
    commencé à y travailler ?  
 
  PB – On a vu une dégradation des conditions de 
travail. EDF cherche à tout prix à raccourcir de plus en plus les arrêts 
de tranche. Un arrêt coûte à EDF un million d’euros par jour, et il y en 
a en moyenne une quarantaine par an. À partir de là, on comprend 
pourquoi il y a autant de pression sur les salariés pour que le travail 
soit fini en temps et en heure. Mais EDF prescrit du boulot sans 
donner réellement les moyens de le faire. Il y a forcément une 
différence entre un travail commandé par écrit et la réalité de ce qu’il 
y a à faire. Pourtant, même si ce n’est pas fini, il faut que la machine 
reparte…  
 
CR – À l’occasion du débat public sur le projet d’EPR à Penly, tu as 
protesté contre les propos du représentant de EDF qui soutenait que 
le suivi médical des intervenants dans les centrales nucléaires est le 
même que celui des agents EDF. Peux-tu expliquer pourquoi ?  
 
PB – Les chiffres parlent d’eux-mêmes. Sur une centrale comme 
Paluel, pour 1 200 agents EDF, il y a trois médecins du travail sur le 
site, une infirmerie, sept infirmières et une secrétaire médicale.  
Pour les sous-traitants, un seul médecin a en charge 500 salariés, à 
l’extérieur de la centrale et sans pouvoir y entrer pour faire de la 
prévention. Mais il doit aussi suivre 3 500 salariés d’autres secteurs 
d’activité.  
Il y a aussi le problème du dossier médical. Celui d’un agent EDF reste 
sur le site. Alors que pour un sous-traitant, le dossier est à 
l’organisme extérieur qui le suit. Et il n’est pas automatiquement 
transmis au nouveau médecin du travail en cas de changement 
d’employeur suite à une perte de marché.  
 
Pour la dosimétrie, le suivi se fait au niveau national, par l’IRSN, mais 
il est extrêmement difficile pour un salarié de récupérer ces données-
là auprès de l’IRSN.  
De plus, contrairement aux agents EDF, aucun salarié sous-traitant ne 
quitte son emploi avec la fiche d’exposition que devrait lui remettre 
son employeur. C’est pourtant ce qui permettrait de prouver, s’il 
tombe malade des années plus tard, qu’il a été exposé par son travail 
à tel produit cancérigène, mutagène, etc.  
 
CR – Comment les conditions de travail dans la maintenance 
nucléaire affectent-elles la sécurité des centrales ?  
 
PB – Il y a là-dessus un exemple parlant dans le film « RAS – 
Nucléaire, rien à signaler ». Un salarié explique qu’il découvre une 
rayure ou une fissure lors d’un contrôle, mais que son employeur va 
chercher une autre équipe pour certifier que ce n’est rien, qu’on peut 
continuer comme ça, et surtout sans prendre de retard ! Ça se passe 
ainsi tous les jours…  

CR – EDF se vante d’une « Charte de progrès et de 
développement durable » signée en 2004 avec les syndicats 
patronaux de la sous-traitance et de l’intérim. Quel est ton avis 
sur ce texte ?  
 
PB – C’est de la m… ! De toute façon, on ne demande pas aux 
patrons de s’arranger entre eux sur ce qui leur convient ; on leur 
demande d’appliquer le droit du travail !  
Souvent, les employeurs ne respectent même pas les obligations 
du Code du travail en cas de perte de marché. Ils s’arrangent 
entre eux pour d’éventuelles propositions de réemploi aux 
travailleurs de la boite qui perd le contrat. Même dans les 
entreprises de nettoyage spécialisées dans le nucléaire, malgré ce 
que prévoit la convention collective de la propreté.  
 
Mais il est difficile de défendre les droits des salariés. Dans la 
sous-traitance, le mandat des représentants du personnel peut 
couvrir tout le territoire français, pas seulement le site sur lequel 
on travaille. Même pour faire de la prévention, il faut courir dans 
toute la France. Tu imagines la difficulté ! Il y a bien des élus, mais 
qui ne peuvent pas faire grand-chose…  
 
CR – Il existe sur les centrales EDF des Commissions Inter-
Entreprises sur la Sécurité et les Conditions de Travail (CIESCT). 
Dans le rapport TSN de 2008, le CHSCT de la centrale de Chinon 
recommande leur remplacement par de véritables CHSCT inter-
entreprises intégrant les représentants du personnel sous-
traitant. Qu’en penses-tu de cette demande ?  
 
PB – Je suis d’accord, et j’en parle en connaissance de cause 
comme ancien secrétaire adjoint de la CIEST de Paluel. Ce qui se 
discute dans ces commissions n’a aucune valeur juridique, 
contrairement à ce qui se passe dans un CHSCT. Même sur l’ordre 
du jour, il n’y a aucune obligation. EDF y met ce qu’elle veut et y 
fait sa propagande. Les entreprises sous-traitantes sont 
représentées par les employeurs, avec des membres désignés par 
les syndicats, mais il n’y a pas de représentants élus par les 
salariés de la sous-traitance.  
 
Ce serait important d’avoir de véritables CHSCT de site, inter-
entreprises, car dans les CIEST, on ne traite jamais des réelles 
conditions de travail, avec les prérogatives d’un CHSCT.  
 
CR – Dans certains milieux syndicaux, il est question depuis 
plusieurs années d’une Convention collective des métiers du 
nucléaire ? Que penses-tu de cette idée ?  
 
PB – Ce serait une bonne chose. Cela permettrait d’éviter que les 
boites puissent s’appuyer sur les statuts différents des salariés 
pour créer une concurrence entre eux.  

 
…/… 
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Politique du pire en matière de retour d’expérience de 

l’accident de Fukushima. En limitant l’audit des Centrales à la 
seule dimension technique, l’Etat nie la dimension humaine et la 
place centrale qu’elle occupe dans la sûreté nucléaire. En 
occultant le problème de la sous-traitance, manière pour les 
donneurs d’ordre d’externaliser 80% des risques professionnels 
(en particulier les doses) et les dégâts sociaux qu’eux-mêmes 
engendrent, le Gouvernement et les entreprises refusent 
d’aborder le véritable débat sur le Nucléaire : celui de sa gestion 
uniquement tournée vers l’argent. 
 
 

Nous le répétons avec force : Nucléaire et libéralisme 

sont incompatibles. 
 
 

Aujourd’hui, le plus grand danger pour l’activité nucléaire, ce 

sont les Directions elles-mêmes et leurs choix de gestion dont 
les salariés sont les premières victimes. 
 
Le recours massif à la sous-traitance entraîne une dilution des 
responsabilités et une complexification de l’organisation du 
travail. Ces modes de gestion ne permettent pas aux travailleurs 
du Nucléaire, malgré les compétences de haut niveau dont ils 
disposent, et ce quelle que soit leur entreprise d’appartenance, 
de travailler dans la sérénité. Cela conduit à une fragilisation de 
la sûreté. 
 
Pour que, sur tous les Sites Nucléaires, ce soit la sûreté et non la 
recherche du profit maximum qui soit la priorité, les syndicats 
CGT des travailleurs du Nucléaire exigent : 
 
Un statut pour les travailleurs du Nucléaire, basé sur celui des 
salariés EDF, AREVA et CEA; L’arrêt de la sous-traitance massive, 
de la sous-traitance en cascade et de la précarité; Un 
renforcement des CHSCT et une véritable démocratie dans 
l’entreprise. La maîtrise 100% publique et citoyenne de 
l’industrie nucléaire. Les salariés du Nucléaire n’ont pas vocation 
à rester les bras croisés et à subir sans réagir. 
 
 

Si les pouvoirs publics n’assument pas leurs responsabilités en 

faisant accéder rapidement les salariés de la sous-traitance du 
Nucléaire à des garanties sociales de haut niveau, la CGT 
assumera les siennes en appelant l’ensemble des travailleurs à 
l’action. 

 
 
 

…/… 

         
   CR –Pourquoi avoir créé en 2008 l’association     
  « Santé sous-traitance nucléaire-chimie » ?  
 
 PB –On avait besoin d’un outil au service de tous les salariés 
du nucléaire, pour la reconnaissance des maladies professionnelles 
auxquelles ils sont exposés, un peu à l’image de ce qu’est l’Andeva 
pour l’amiante. Aujourd’hui une quarantaine de personnes se sont 
déjà adressées à l’association. Mais ce n’est pas facile car elle n’est 
pas encore très connue et, surtout, certains salariés malades 
n’imaginent même pas que ça peut être dû aux expositions subies 
dans leur travail ! 
 
 
LA CGT EXIGE L'ARRET DE LA SOUS-TRAITANCE MASSIVE SUR LES 

SITES NUCLEAIRES  

 

 

Les syndicats CGT des travailleurs du Nucléaire, sous-traitants, EDF, 
AREVA, CEA, IRSN, se sont réunis le 13 avril à Montreuil. Cette 
réunion, programmée au mois de février, prend aujourd’hui une 
nouvelle dimension à la lumière de l’accident nucléaire de Fukushima. 
La participation massive à cette rencontre est d’ailleurs un élément 
révélateur. 
 

Depuis plusieurs années, la CGT dénonce la manière dont les sites 

nucléaires sont exploités en France. L’affichage de l’exemplarité de 
notre industrie ne résiste pas en effet à la réalité vécue par les 
salariés. 
 
Qu’ils soient donneurs d’ordre ou sous-traitants, tous disposent de 
compétences et de connaissances grâce auxquelles les installations 
fonctionnent ; ce sont eux les premiers garants de la sûreté. 
Pourtant, dans leur course effrénée au profit maximum, enfermés 
dans leurs dogmes, les Directions d’entreprise, le MEDEF et le 
Gouvernement ont délibérément choisi la politique du pire. 
 

Politique du pire pour les salariés de la sous-traitance, ballotés de 

contrat en contrat, de site en site, subissant la majorité des pénibilités 
pour des salaires de misère et des conditions de travail et de vie 
indignes d’un pays qui se prétend leader du nucléaire. La sous-
traitance en France, c’est d’abord une maltraitance insupportable. 
 
 
 
CELA A ASSEZ DURE  

 

Politique du pire en diminuant les crédits de recherche, élément 

pourtant fondamental d’une sûreté de haut niveau. 
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Depuis, des panneaux d'avertissements ont été installés dans les 
parcs à Tokyo: "N'accepte pas ce travail, il te tuera!".  
 

Mais en trente ans, ce sont des milliers de travailleurs pauvres, 

de travailleurs immigrés et de sans-abris qui se sont relayés dans 
ces centrales, au péril de leur vie. Certains tentent de faire 
reconnaître leurs maladies dues à l'exposition à la radioactivité. La 
famille Shimahashi fut la première à gagner un procès pour 
maladie professionnelle: leur fils, Nobuki, après 8 huit ans de 
travail dans la centrale nucléaire d'Hamaoka était mort à 29 ans 
d'une leucémie. Ce cas pourrait être l'arbre qui cache la forêt: 
d'après un rapport du docteur Fujita, professeur de physique de 
l'université de Keiô, il y aurait entre 700 et 1000 "gitans du 
nucléaire" qui seraient déjà morts et des milliers atteint de 
cancers. Dans ces conditions, les liquidateurs supposés 
"volontaires" de Fukushima, dont on souligne volontiers le 
courage, pourraient être des "héros" bien malgré eux du désastre 
nucléaire. 
 
FUKUSHIMA: 4956 TRAVAILLEURS CONTAMINES PAR LES 

PARTICULES RADIOACTIVES SUR SEULEMENT 10 % DES 

TRAVAILLEURS CONTROLES 

 

 
 

"Il y a un total de 4956 cas de travailleurs souffrant d’irradiations 
suite à une contamination interne pour le parc des centrales 
nucléaires du pays et 4.766 d'entre eux sont des travailleurs de la 
centrale nucléaire de Fukushima n°1. Ces chiffres ont été détectés 
lors des contrôles médicaux qui ont été réalisés à la préfecture 
après la crise nucléaire,… seulement 10 pour cent des travailleurs 
ont été testés pour l'exposition aux rayonnements internes 
provoquée par l'inhalation ou ingestion de substances 
radioactives, ceci en raison d'une pénurie d’appareil de contrôle 
disponible." a déclaré Terasaka Nobuaki directeur de l’Agence de 

Sûreté Nucléaire et Industrielle.:" " 
 

…/… 

 Dans les centrales Japonaises  

le même malaise… 
 

  Bien que les centrales possèdent leurs propres 

employés, environ 80% des travailleurs du nucléaire au Japon sont 
en fait des sous-traitants, recrutés parmi les couches les plus 
paupérisées de la population japonaise. Ces travailleurs pauvres et 
non qualifiés effectuent pour quelques jours, parfois quelques 
semaines, les tâches les plus dangereuses au cœur des centrales 
nucléaires. Parce qu'ils se déplacent de centrale en centrale, on les 
appelle au Japon les "gitans du nucléaire" du nom d'un livre de 
Kunio Horie publié en 1984.    
 
En plus d'une forte radioactivité qui les condamne à mort à brève 
échéance, les quelques 500 liquidateurs de Fukushima doivent 
travailler dans des conditions atroces et inhumaines. Ils recevraient 
seulement deux repas par jour, des biscuits le matin et du riz le soir, 
un maximum d'un litre et demi d'eau par personne, et dormiraient 
sur des nattes de plomb, à même le sol. Dans ces conditions, un 
patron confiait au journal Asahi qu'il ne pensait plus "pouvoir 
trouver d'autres salariés qu'y accepteraient d'y aller." Dans le 
journal tokyoïte Tokyo Shimbun, un ancien travailleur sous-traitant 
de Fukushima Daiichi ne cache pas sa colère au sujet des trois 
ouvriers contaminés aux jambes. Sur les trois irradiés, deux n'étaient 
même pas chaussés de bottes. Qui sont ces travailleurs du nucléaire 
et comment sont-ils recrutés?    
 
Sur le site de l'ANPE japonaise "Hello Work", on trouve aisément 
diverses offres d'emploi de ce type, comme une offre par exemple 
pour travailler à la centrale de Fukushima Daiichi et Daini pour trois 
mois, du 3 février au 30 avril 2011. Le descriptif des travaux à 
effectuer est sommaire: tâches d'inspection, d'électricité et de 
soudure. "Aucun diplôme, aucune qualification ni aucune expérience 
n'est exigé", est-il précisé. L'embauche est faite au nom d'une petite 
entreprise de sous-traitance spécialisé dans la maintenance de 
centrale nucléaire. Le salaire: 10 000 yens par jour, soit 83 euros.   
 

Un reportage d'El Mundo révélait en 2003 que la centrale de 

Fukushima Daiichi allait jusqu'à recruter des sans-abris dans les 
parcs de Tôkyô. Depuis la récession au début des années 1990, tous 
les parcs des grandes villes se sont transformés en véritable 
campement, avec de multiples abris de fortune faits de bâches 
bleues. C'est ici que les sociétés de sous-traitance souvent détenues 
par des yakuzas, envoient leurs recruteurs à la recherche de 
travailleurs journaliers. Dans le cas de la centrale de Fukushima 
Daiichi, on expliquait à ces travailleurs pauvres qu'il s'agissait d'un 
emploi de "nettoyeurs". Puis envoyés à 200 km de Tokyo, ils 
réalisaient au dernier moment qu'il s'agissait de travailler au coeur 
d'un réacteur nucléaire.   
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  TEPCO a déclaré qu’il n’y a que 3 appareils de    

        contrôle du corps entier à la centrale nucléaire 
de   Fukushima Daiichi, mais qu’en raison des niveaux 
  élevés des rayonnements elle se trouvait dans  
  l’impossibilité d’utiliser ces appareils. Le 
Ministère de la santé, du travail et des Affaires Sociales a demandé à 
TEPCO de réaliser plus de contrôles. TEPCO a répondu qu’elle allait 
augmenter le chiffre d’appareils à 14 et porter la fréquence de 
passage des travailleurs à un tous les trois mois. 
 

Les travailleurs contaminés sont peut être "l’arbre qui cache la 

forêt", en effet la masse la plus importante des personnes 
contaminées serait à venir, elle concerne la population qui va payer 
très cher les atermoiements des autorités concernant les ordres 
d’évacuation des zones contaminées qui auraient dû être pris 
immédiatement et non pas avec un retard scandaleux de plusieurs 
jours que nous connaissons pour la première zone d’exclusion et 
plusieurs semaines pour les suivantes. 
 

OPINIONS 
Japon « Je suis en colère » 
 

Je suis en colère parce que l'accident de Tchernobyl n'a pas servi de 
leçon. Et que l'on continue à entendre et lire les mêmes mensonges 
sur le nucléaire dans les médias. 
 

Je suis en colère quand j'entends à la radio, un haut responsable du 
nucléaire français nous dire qu'on ne peut remettre en cause le 
nucléaire : "personne n'a envie de revenir à la bougie". Que je sache, 
dans les pays européens qui n'ont pas de centrales nucléaires 
(Autriche, Danemark, Grèce, Irlande, Islande, Italie, Luxembourg, 
Norvège, Portugal…), y-en-t-il où l'on s'éclaire à la bougie ? Il n'y a 
que 441 réacteurs nucléaires dans le monde (dont 58 en France, 55 
au Japon)… dans seulement 31 pays, tous les autres pays s'en 
passent. 
 

Je suis en colère quand en 1979, après l'accident nucléaire de Three-
Mile Island, on nous a dit que c'était parce que les Américains 
étaient moins forts que nous ; quand en 1986, après l'accident de 
Tchernobyl, on nous a dit que les Russes étaient moins foirt que 
nous… et que je lis aujourd'hui que les Japonais sont moins forts que 
nous… De qui se moque-t-on ?  
 

Je suis en colère quand on me dit que l'on peut continuer à exploiter 
encore des vieux réacteurs comme Fessenheim en Alsace (qui a 
trente ans) parce que "plus il est vieux, mieux on connait un 
réacteur". Ce n'est pas parce que vous connaissez bien les défauts 
de votre vieille voiture qu'elle tombe moins souvent en panne et 
moins gravement. (Le réacteur Fukushima-Daiichi 1, qui vient 
d'exploser avait 40 ans et a été autorisé à continuer de fonctionner 
pour dix ans en février 2011 !).  
 

Je suis en colère quand on nous dit que l'on ne peut se passer du 
nucléaire en France, parce que cette énergie fournit près de 80 % de 
notre électricité. C'est oublier que l'électricité n'est pas la principale 
source d'énergie (c'est le pétrole) et que le nucléaire ne représente 
que 17 % de notre énergie. Si l'on voulait s'arrêter, on pourrait 
s'appuyer sur une solidarité au niveau de l'Europe : là, le nucléaire 
ne représente que 35 % de l'électricité et seulement 9 % de l'énergie 
! Il suffirait donc d'économiser 9 % pour s'en passer ! 
 

Je suis en colère parce qu'au nom de la défense de la croissance 
économique, les programmes énergétiques français ou européens, 
négligent toujours plus ou moins le potentiel des économies 
d'énergies, préférant la surconsommation, éventuellement 
alimentée par le recours aux énergies renouvelables. Or l'énergie la 
plus propre reste celle que l'on ne consomme pas. En adoptant les 
meilleures techniques disponibles et en évitant les comportements 
énergivores, nous pourrions diviser par 4 notre consommation en 
une vingtaine d'années.  
 
Je suis en colère parce que les discours économiques nous polluent 
: on nous dit qu'arrêter un réacteur nucléaire, ce serait de l'argent 
gaspillé… mais les 1000 milliards d'euros déjà dépensé en 25 ans 
pour la gestion de la catastrophe de Tchernobyl (et c'est loin d'être 
terminé), ce n'est pas un gaspillage encore plus grand ? Mille 
milliards d'euros, c'est sensiblement le coût qu'il a fallut dépenser 
pour construire l'ensemble des 441 réacteurs actuellement en 
fonctionnement. 
 
Je suis en colère parce que je sais que l'on peut arrêter 
relativement rapidement le programme nucléaire français, qu'il 
existe de multiples scénarios de sortie sur le sujet (de 2 à 30 ans 
selon les efforts qu'on veut bien consentir). 
Je suis en colère quand j'entends mon gendre, 25 ans, ingénieur 
dans le photovoltaïque, me dire qu'il cherche un nouveau travail 
car la profession est sinistrée suite aux récentes décisions du 
gouvernement. 
 
Je suis en colère quand mon fils, 20 ans, me dit :        
"à quoi ça sert de faire des études si dans cinq ans  on a tous 
un cancer" (et il ne pense pas qu'au nucléaire, mais aussi à la 
pollution atmosphérique, aux pesticides…).  
 
 
Alors j'agis, je me suis investi depuis une trentaine d'années dans 
les médias écologistes pour faire circuler une information moins 
déloyale et j'incite les journalistes et les lecteurs à prendre le temps 
d'eux aussi chercher où est la vérité. Comment peut-on encore 
minorer l'importance de la pollution radioactive au Japon alors que 
les images sur internet nous montrent les réacteurs en flamme ? 
 

Alors j'agis et je m'engage dans l'une des 875 associations qui 
animent le Réseau Sortir du  nucléaire pour demander à nos élus 
de faire pression pour un changement de politique dans le domaine 
de l'énergie. (www.sortirdunucleaire.org) 
 
Alors j'agis au niveau local en rejoignant les nombreux groupes 
locaux qui travaillent à des plans de descente énergétique qui nous 
permettront de diminuer la menace nucléaire, mais aussi notre 
dépendance à un pétrole qui va être de plus en plus rare. 
(www.transitionfrance.fr) 
 
Alors j'agis car aujourd'hui si le lobby nucléaire arrive à manipuler 
élus et médias, c'est parce que nous ne nous indignons pas assez !  

 

 

Michel Bernard journaliste à la revue Silence 
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Sortir du nucléaire….  

ou sortir du capitalisme ? 
 

 

La catastrophe de Fukushima a quitté la première page des 

gazettes. La grossesse de Carla Bruni, les turpitudes de DSK, c’est 
tellement plus important n’est ce pas ? Et pourtant…. 
 
Une région entière est transformée en désert (il faudrait en fait 
interdire toute habitation à 80 kilomètres à la ronde !). Des 
centaines d’hommes probablement condamnés à mort – les 
liquidateurs  auxquels la TEPCO offrait pour leur sacrifice…48 euros 
par jour  (Le Monde du 27/3) -. Les conséquences en termes de 
santé publique sont incalculables. Mais le précédent de Tchernobyl 
donne une idée. Selon certains chercheurs (Le journal du dimanche 
du 24/04) « en Ukraine, il y a vingt cinq ans, l’espérance de vie était 
de 79 ans. Elle est estimée à 55 ans en 2020 ». 
 

Une catastrophe naturelle ? 

Poser la question des responsabilités politiques dans cette 
catastrophe a été jugée  par les porte parole du gouvernement 
Sarkozy Fillon « indécent ». Il est vrai – voir plus loin – qu’ils ont 
quelque intérêt à ce qu’elles ne soient pas établies. Et pourtant si le 
tremblement de terre et le tsunami constituent bien des 
catastrophes naturelles, le coût humain de ces catastrophes n’a 
rien, lui, de « naturel ».   
La TEPCO , une des principales entreprises de l’industrie nucléaire 
japonaise, a délibérément pris le risque du désastre qui a fini par se 
produire. « En 2002, les dirigeants de TEPCO ont dû démissionner 
pour avoir commis plus de 220 fausses déclarations d’incidents en 
20 ans. En 2007 « TEPCO était à nouveau critiquée pour avoir avec 
les autres compagnies d’électricité japonaises, dissimulé 97 
incidents, dont 19 jugées critiques entre 1978 et 2002 ». 
En 2006, le professeur Ishibashi, sismologue démissionnait de la 
commission chargée de réviser les directives de protection des 
centrales contre les séismes suivis d’un accident nucléaire. 
Il explique  pourquoi : « Des centrales ont été construites dans des 
endroits à risque, parfois simplement, car il était facile de 
convaincre les autorités locales… Les réacteurs devaient être arrêtés 
après trente ans. Si nous l’avions fait, nous n’aurions pas de 
problème à Fukushima. ». 
 
La collusion des magnats de l’industrie nucléaire n’est pas avérée 
seulement avec les autorités locales. Au Japon, on passait aisément 
de la direction de la TEPCO au travail dans les cabinets ministériels, 
et réciproquement. Mais on l’a remarqué cette collusion entre 
responsables gouvernementaux et dirigeants de firmes capitalistes 
n’est pas une spécialité japonaise ! Cela explique en tout cas 
pourquoi pendant des décennies, les gouvernements du Japon ont 
systématiquement couvert le fait que la TEPCO prenait des risques 
insensés avec la santé de la population japonaise. 
 

La loi du profit contre la santé et la sécurité des hommes 

Mais pourquoi ces risques, si ce n’est au nom de la réalisation 
du profit maximum, loi d’airain du système capitaliste ? Est-ce 
d’ailleurs seulement le cas dans le domaine du nucléaire ? Il 
n’y a pas si longtemps que BP provoquait dans le golfe du 
Mexique une gigantesque catastrophe environnementale, 
suite à un « accident » survenu dans le forage de pétrole en 
eaux profondes. On découvrait là aussi qu’avec le silence 
complice des instances théoriquement chargés d’assurer le 
contrôle des conditions d’extraction, les mesures de sécurité 
légales étaient systématiquement ignorées par les dirigeants 
de BP. Trop cher ! De même, fermer les centrales au bout de 
trente ans ? Trop cher ! Assurer les travaux de désarmement 
des centrales obsolètes ? Trop cher ! 
 
Et en France ? Certes à ce jour, la France n’a pas connu d’  
« incident » au niveau de ceux de Tchernobyl ou Fukushima. 
Mais pour autant la situation des travailleurs intervenant dans 
les centrales est dramatique. Avec le processus de 
privatisation d’EDF engagé en 2004, les normes de rentabilité 
ont été plus que sensiblement augmenté et, de ce fait, le 
recours à la sous-traitance pour les opérations de 
maintenance est devenu systématique.  
 
     A ce jour plus de 20000 travailleurs (les  « nomades  du 
nucléaire ») employés par des entreprises soustraitantes, pour 
une grande part itinérant de camping en camping, 
interviennent dans les centrales nucléaires gérées par EDF 
pour les opérations de maintenance. Opération dont les délais 
ont été réduits de moitié afin de permettre une utilisation 
optimale des installations en limitant les temps d’arrêt de la 
production. La sous- traitance, c’est pratique et ça peut 
rapporter gros. Et EDF peut se laver les mains des 
conséquences en termes de pathologies pour ces travailleurs. 
Pas de nouvelles, bonnes nouvelles, en quelque sorte ! 
 

Après Fukushima, pour les trusts de l’énergie, pour  les 

gouvernements à leur solde tout doit continuer comme avant 
Il faudrait être d’une incroyable naïveté pour imaginer que, de 
quelque façon que ce soit, les dirigeants des trusts et les 
gouvernements vont tirer quelque leçon que ce soit du 
désastre de Fukushima. 
C’est sans vergogne que les dirigeants de la TEPCO ont décidé 
suite à la catastrophe… de diminuer de 20% les salaires des 
employés de l’entreprise… et de demander une aide financière 
de l’Etat. Dans les deux cas, les travailleurs qui subissent déjà 
pollution radioactive, déplacements forcés etc. paieront. 
 

…/… 
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         Dès le 31 Mars, Sarkozy, flanquée de la rayonnante  

         PDG d’Areva, Annie Lauvergnon était au Japon :   
         immédiatement pour décrocher le marché de la 
décontamination de l’eau injectée dans la centrale ; au-delà pour 
s’assurer de la pérennité du juteux marché japonais comme 
l’indique le quotidien économique japonais Nihon Keizai Shimbun : 
« La visite du président Sarkozy au cœur de la crise nucléaire était 
destiné à éviter une réaction excessive à l’accident et atténuer les 
craintes inutiles sur la contamination radioactive ». Chacun 
appréciera « les craintes inutiles »…En particulier, s’agissant de 
l’arrêt un instant envisagé de la centrale de Hamaoka construite 
dans une zone sismique à haut risque, on apprend par Le Monde du 
20 Mai qu’elle « aurait mécontenté les partenaires du Japon, les 
Etats Unis, la Grande Bretagne et la France. » 
 
On voit toute la confiance qu’on peut accorder au gouvernement 
Sarkozy Fillon lorsqu’il annonce envisager de faire faire un audit des 
centrales françaises du point de vue de leur sécurité. Et on ne peut 
que s’étonner que les responsables syndicaux du secteur de 
l’énergie, loin de dénoncer l’opération… aient demandé à y être 
associés ! N’en doutons pas : le résultat de l’expertise commandée 
par le gouvernement sera pleinement « rassurante». Il faut bien 
qu’EDF, Areva, Alsthom et quelques autres puissent continuer à 
faire du profit. 
 

Quelles conclusions ? Quelles solutions ? 

 
Mais alors, dira-t-on, que faire ? Quelles solutions ? 
 

Il importe de remarquer que pour ceux qui veulent masquer la 

responsabilité du système capitaliste dans ces catastrophes, il faut 
désigner mille coupables imaginaires. Par exemple, on incrimine la 
science, le projet cartésien de celle-ci de nous rendre « maîtres et 
possesseurs de la nature » ( Descartes Discours de la Méthode).  
Mais précisément ce qui est en cause ce n’est pas la maîtrise de la 
nature, c’est son insuffisance. Quant à la science comme tentative 
de comprendre les lois de la nature et d’agir sur elle en vertu de 
cette compréhension, elle n’est nullement en cause en elle-même. 
Ce qui est en cause, c’est l’asservissement du savant aux impératifs 
du profit dans le système capitaliste.  
 
Lorsque des « scientifiques » donnent leur aval à la construction de 
centrales dans des régions hyper dangereuses, ce n’est pas comme 
scientifiques qu’ils donnent ainsi leur aval, c’est comme valets 
corrompus par le système et contre ce que leur dicterait leur 
conscience de scientifiques.  
Idem lorsque des médecins pendant des années laissent sur le 
marché du médicament le Médiator dont on dit maintenant que 
Servier connaissait depuis 20 ans le caractère dangereux. 
 

Ce n’est pas la médecine qui est en cause, mais la soumission 

de médecins aux trusts pharmaceutiques. La science ne se 
développe pas dans une bulle à l’écart de la société 
capitaliste. C’est la classe dominante qui décide de son 
orientation, qui dit dans quel domaine on doit rechercher et 
dans quel but, et aussi dans quel domaine il ne faut surtout 
pas chercher ! Le combat du gouvernement pour asservir 
encore davantage la recherche aux exigences du profit est au 
cœur de toutes les réformes du gouvernement, en particulier 
celles qui frappent les organismes publics de recherche 
(CNRS, INSERM etc.)   
 

Tout aussi mystificatrice est la thèse qui laisserait entendre 

que le problème, c’est le nucléaire en soi. La fermeture 
immédiate de toutes les centrales poserait tout de même un 
petit problème quand 80% de l’énergie en France est 
d’origine nucléaire. Par ailleurs, ce que met en cause 
Fukushima, ce n’est pas le nucléaire en soi, ce sont les 
conditions d’exploitation du nucléaire dans un système où 
toutes les précautions de sécurité sont sacrifiées sur l’autel 
du profit.  
 

Et qui est le mieux à même de dire quelles conditions de 

sécurité doivent être respectées sinon d’abord les travailleurs 
directement confrontés au problème ? Il faudrait donc 
revendiquer que les travailleurs du secteur avec leurs 
organisations syndicales exercent leur plein contrôle sur les 
conditions de production de l’énergie, qu’ils pussent associer 
à cette tâche des scientifiques exerçant leur expertise en 
dehors de toute pression du gouvernement et des patrons, et 
imposer les mesures à mettre en œuvre pour assurer la 
sécurité, la leur et celle des populations environnantes. 
 
Naturellement de cette solution, patrons et gouvernants ne 
veulent pas. Car elle implique la remise en cause radicale de 
leur pouvoir de décision et au-delà de la propriété capitaliste 
elle-même. Elle se situe clairement dans la perspective d’une 
société où la production  - de l’énergie comme du reste – est 
orienté en fonction des besoins des hommes et non du profit.  
 

Dans une telle société, il sera enfin possible de répondre aux 

questions : quelle énergie ? Comment la produire ? En quelle 
quantité ? Et ceci en regard d’un seul critère : la satisfaction 
des véritables besoins humains – à l’exclusion de la gabegie et 
du gaspillage généré par le capitalisme. Et parmi ces besoins 
humains, le besoin d’une nature non seulement à même de 
lui assurer sa subsistance, mais aussi le bien être, des 
satisfactions d’ordre esthétique etc. 
 
Oui, pour éviter demain de nouveaux Fukushima, c’est une 
urgence : il faut sortir…. du capitalisme ! 
 

Roland MICHEL roland.michel2@wanadoo.fr 
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         Débat sortir du nucléaire : 
 
          Ce qu’en pensent les travailleurs de la sous 
          traitance. 
 
Le point de vue de Philippe Billard pour le NGS. 
 

« …Ma position sur le nucléaire est simple, je ne suis ni pour ni 

contre car l'instant est trop grave (conditions de travail et de 
maltraitance des salariés de la sous-traitance). 
Pour moi, il faut assurer le nucléaire qui fonctionne, garantir sa 
sûreté et ce n'est pas en créant un pour ou contre, qui pour moi 
est un mauvais débat, que cela va garantir la sûreté des centrales 
en fonctionnement.  
Tout le monde oublie le facteur humain dans ces machines!!! À 
chaque débat pro ou contre, nous oublions ceux qui travaillent et 
qui ramassent dans ces machines. 
Je suis un salarié qui pose des questions sur sa santé et celle de ses 
collègues de travail. 
Être pour ou contre, je ne peux pas à moi seul décider pour le reste 
de la population.  
Si un référendum se faisait au niveau national sur ce point, alors je 
voterais et donnerais ma position. C’est au peuple de dire oui ou 
non car c'est lui qui devra essuyer les plâtres d'un accident et 
l'accident nucléaire et bien nous les salariés de la sous-traitance 
on le vit tous les jours dans ces centrales car nous sommes des 
liquidateurs de rayonnements ionisants et puis nous sommes de 
plus en plus à être malades.  
À plus 
La mouche… » 

HERITAGE 

 « Les générations précédentes nous ont laissé des châteaux, des 
cathédrales…Nous, nous laisserons à nos descendants des 

centrales nucléaires à démanteler. Merci du cadeau. » 
Yves Desvaux Veeska 
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L’ébéniste… 
 

J’ai toujours considéré le travail manuel comme un don 

du ciel, en comparaison de mes facultés catastrophiques à 
planter un clou…Moi qui ne sait tenir comme outil qu’un 
stylo et qui considère ma main droite comme une 
deuxième main gauche, je pense qu’il était normal qu’au 
travers de notre petite publication je rende un humble et 
modeste hommage à ces artistes du quotidien qui 
redonne jour après jour un sens au « Beau »… 
 

Si l'art de la menuiserie est plus accessible, dit-on, celui 

de l'ébénisterie lui est plus raffiné. Le lieu où on le 
pratique importe peu mais j’aime à le visualiser voir 
même à l’idéaliser. 
Un atelier aux vitres poussiéreuses, un rayon de soleil, un 
halo de lumière douce et ininterrompu empli la pièce et 
cerne plus précisément l’endroit du meuble ou le vieil 
homme qui est là s’affaire…Le regard attentif, le corps plié 
en deux, penché sur son ouvrage, et ses mains…ha !!! ses 
mains, pas celles d’un chirurgien certes, mais tout aussi 
minutieuses et précieuses, fripées et burinées par le 
temps mais toujours aussi agiles. Elles effleurent la 
planche extraite d’un roi de la forêt équatoriale, à la 
manière d’un rabot qui détacherait avec régularité et 
justesse, de fines pellicules de ce « bois de rose » venu du 
Brésil…le vieil homme souffle sur les copeaux laissant 
apparaitre des veines soyeuses et délicates qui donneront 
à ce meuble somme toute d’une banalité routinière, une 
originalité certaine !!! 
 

On pourrait croire au décor d’une carte postale aux tons 

sépia, mais cette scène, combien de fois l’ai-je imaginé, 
j’aurais certainement bien voulu la vivre. Graver cette 
image au fond de ma mémoire et non pas seulement me 
la projeter inlassablement depuis que nos chemins se sont 
croisés puis séparés, malheureusement je suis arrivé trop 
tard pour le voir travailler. Les souvenirs qui me restent 
de ce vieil homme sont un meuble et quelques superbes 
roses et feuilles ciselées à coups de gouges, sculptées aux 
ciseaux et maillets çà et là, subtilement disposées sur une 
tête ou un pied de lit, mais c’est aussi, hélas, des 
poumons usés par la sciure et la poussière de bois inhalée 
tout au long d’une carrière bien remplie, enfin c’est 
surtout le souvenir peut-être pas objectif, mais que j’aime 
à me rappeler, d’un homme doux, bon et généreux…et 
d’un morceau de bois de rose… 
 
Il était ébéniste…C’était mon grand-père !!! 
 

« …C'est dans le souvenir que les choses prennent leur 
vraie place … » 

Jean Anouilh 
 

 TC 
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Oyé, Oyé 

Fuyez … 

…Planète en 

danger !!!! 



Dubois est ce boa, qui boit et aboie, sur ce 

hautbois en bois… 
 
 

Mon propos n’est pas ici de discourir sur ce bois que l’on dit utile 

à faire des flûtes, mais bien d’évoquer celui usité pour la langue 
française….Je veux bien sûr parler, de la langue de bois. 
 
Cette formidable création, celle dont nos politiques s’affublent 
tous les jours. Celle dont ils se servent pour essayer de nous faire 
croire des choses fondées sur des conjectures, qu’eux même ne 
maîtrisent pas. Celle qui permet à ces jouteurs de logorrhées 
verbales, d’éluder avec tact et souvent condescendance, derrière 3 
mots alignés, la réponse à la question posée. Celle enfin qui leur 
permet, de détourner la vérité et de nous dire ce que nous 
souhaitons entendre…en clair, de nous mentir éhonteusement.  
 

En France, comme dans d’autres contrées à n’en pas douter, nous 

avons des Champions toutes catégories en ce domaine. Mais une 
question reste en suspens…Langue de bois certes, mais de quel 
bois parle-t-on ?? Un recensement non-exhaustif, de diverses 
essences et de diverses espèces se devait d’être fait pour s’y 
retrouver un peu…Vous allez être surpris car j’ai trouvé de 
nouvelles variétés proche de celles déjà connues  
 
Le JefCopéou proche de l’acajou d’un joli brun rose à rouge foncé, 
assez élastique avec une bonne résistance aux chocs … 
 
Le Xavibertrandié proche du Doussié, d’un brun clair fonçant à la 
lumière, dur, lourd, peu nerveux, mais malheureusement très 
résistant à l’usure… 
 
Le Frédericlefebia proche de l’acacia, plein de piquants, d’un jaune 
verdâtre brunissant à la lumière, très dur, très nerveux avec une 
bonne résistance et désespérément imputrescible… 
 
Le Fillionus proche du Frêne, aux tons blancs jaunes nacrés, bonne 
résistance en traction et flexion, doté d’une très bonne élasticité… 
 
Le Sarkozytum proche du Pin Sylvestre, rosé à rougeâtre, bonne 
résistance, assez stable, et relativement nerveux… 
 
Le Juppérinus proche du Teck, d’un brun verdâtre fonçant à la 
lumière, résistance aux chocs plutôt moyenne, assez élastique et 
apparemment imputrescible … 
 
Le Maomam proche du Red Cedar, d’un brun rougeâtre à rose 
saumon, tendre et léger, faible résistance et cassant aux chocs… 
 
Le Devilepina proche du balsa, d’un brun pâle à l’aspect lustré, le 
plus léger et le plus mou, très faible résistance et très tendre… 
 

Voici donc mon palmarès tout à fait objectif comme vous pouvez 

vous en douter. Je n’ai pas pu les classer par ordre numérique 
ayant chacun des spécificités propres !!!... 

 

TC 

Beaucoup d’UBM pour rien…Non 

beaucoup d’UBM pour éviter de 

parler de sujets plus graves  
 
 
 

Selon les observations de l'institut d'étude Kantar Media, 

l'affaire Dominique Strauss-Kahn a été l'événement le 
plus médiatisé depuis 10 ans et ayant généré, en France, 
le plus grand nombre d'UBM (unité de bruit médiatique) 
depuis la création de cette mesure, en 2000.  
 
DSK a fait la Une de plus de 150 000 quotidiens dans le 
monde. Du 15 au 22 mai 2011, selon Kantar Média, 
l'arrestation puis l'inculpation de l'ancien directeur 
général du FMI a représenté 13 761 UBM. "Cela signifie 
qu'en moyenne, sur cette période, chaque français a été 
"en contact dans les médias" avec cette affaire 137,61 
fois", écrit Stratégies.  

 
 

Il s'agirait du record pour l'indicateur de l'institut 

d'études, qui précise que, en comparaison, les élections 
de Nicolas Sarkozy à la présidence française en 2007 et 
de Barak Obama à celle des Etats-Unis en 2008 ont 
généré environ 7 000 UBM en une semaine, soit presque 
deux fois moins.  
 
Quant au tremblement de terre et au tsunami au Japon, 
ils ont représenté 2 928 UBM. Toujours d'après Kantar 
Media, qui a développé son outil de mesure au niveau 
mondial, Dominique Strauss-Kahn est depuis le 15 mai 
2011 "la personne la plus connue" de la planète. 
 

On peut aussi remarquer que cette affaire privée hyper 

médiatisée évite d’avoir à parler de sujets économiques, 
sociaux, de conflits beaucoup plus graves : conséquences 
de la crise économique, mauvais chiffres du chômage, 
interventions militaires en Lybie, en Afghanistan, 
révolutions arabes, contestations en Europe des 
politiques antisociales imposées à la population par la 
troïka : Commission européenne, BCE, FMI, etc. 
 
 

BN 
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TOUS COUPABLES ? 
 

Je ne veux pas revenir sur « l’affaire DSK » dont les médias nous 

rebattent les oreilles depuis des semaines, au détriment de 
l’actualité dramatique du monde !!! Je ne sais pas ce qui s’est 
passé au Sofitel, on ne le saura peut-être jamais. Bien sûr, il y a 
la présomption d’innocence et elle ne doit pas être remise en 
cause. Mais assez d’hypocrisie, qui oblige les médias à nous 
passer en boucle des images qu’ils trouvent eux-mêmes, 
paradoxalement, dégradantes ? 
Ensuite, il y a la vérité, que je ne détiens pas, et il y a le 
vraisemblable, qui ne demeure bien sûr que supputations… 
Pour avoir pratiqué, certes à une échelle locale beaucoup plus 
modeste, le monde du « pouvoir » et des « élus », je dois 
reconnaitre qu’il y a des comportements parfois pour le moins 
surprenants… 
Je me souviens d’un jour d’élection du Président du Conseil 
général, il y a quelques années déjà, où une collègue (et 
néanmoins amie) et moi-même avions été interpellées au 
détour d’un couloir par un tonitruant « vous tombez bien, les 
filles, c’est l’heure des p•••• », émanant de deux conseillers 
généraux dont le teint virait d’une façon inquiétante au 
vermillon. 

Ma camarade et moi avions choisi d’en sourire, mettant 

l’incident sur le compte de l’euphorie du moment, et j’avais 
dénoué la situation d’une boutade, leur rétorquant que « ça 
tombait mal puisque nous venions juste d’arrêter de fumer ». 
Bien que peu flattées par cette invitation pleine de poésie, nous 
eûmes la délicatesse de ne pas ajouter que nous n’avions aucun 
goût pour « le coq au vin », formule empruntée d’ailleurs à une 
de leur collègue conseillère générale, de toute évidence 
accoutumée elle aussi à ce genre de chose. Pour en avoir 
entendu d’autres, j’avais oublié cet épisode, les plaisanteries 
déplacées n’étant pas rares au sein de notre belle institution, et 
ne venant d’ailleurs pas forcément des élus… Et puis, comme le 
dit si bien le toujours élégant Jack LANG, après tout il n’y avait 
pas mort d’homme (ni de femme en l’occurrence). Mais les 
interminables rebondissements de l’affaire newyorkaise, les 
multiples interrogations des journalistes et autres spécialistes 
se demandant s’ils n’auraient pas du s’alarmer plus tôt de 
certains comportements pour le moins « inadaptés » et bien 
connus du microcosme parisien, ont fait resurgir ce souvenir de 
ma mémoire. 

C’est pourquoi je m’interroge aujourd’hui : aurions-nous du 

réagir sur le champ, nous indigner, remettre fermement à leur 
place ces deux goujats ? Aurions-nous bien involontairement 
encouragé ce type de débordement ? Avons-nous été les 
complices inconscientes de la maltraitance des femmes ? 
Il faut dire que si chacun se met à relever chaque propos ou 
geste déplacé, raciste, sexiste, homophobe, qu’il constate au 
quotidien, il ne va pas « chômer »! Rien qu’au Conseil général, 
c’est un plein temps ! Il suffit de passer dans un couloir… 
Surtout que le harcèlement et l’abus de pouvoir ne sont pas du 
seul fait des hommes. Les femmes entre elles peuvent être 
féroces ! Par expérience, je préfère travailler avec un homme 
parfois un peu « lourdingue » qu’avec une virago… 
 

Alors que faut-il faire ? Et puis surtout, qui en tiendra 

compte ? 
Faut-il regretter le temps où il suffisait de cingler de son 
gant la figure du mufle et de lui envoyer deux témoins ? 
Parce que si on revient à l’ancien régime, « ça va saigner » 
place de Jaude!!! 
Pourtant cela reste une vraie question. Jusqu’où peut-on 
laisser dire, laisser faire ? 

Quand mon fils était encore au collège, j’avais entendu un 

de ses copains lui dire « ta mère, elle est super cool, comme 
meuf ». Je ne me souviens plus quelle permission ils 
m’avaient extorqué à cette occasion, mais j’avais pris ça 
naïvement pour un compliment … alors que ce n’était peut-
être que le sinistre constat de mon laxisme !  Je laissais 
faire, alors que j’aurais du reprendre ce petit macho en 
herbe qui parlait de moi en termes bien trop familiers. 
Voilà, je suis coupable, par manque de réaction et par 
omission… C’est la grande traumatisée du catéchisme qui 
parle ici. Dans l’acte de contrition récité jadis au confesseur, 
on regrettait « d’avoir pêché par action ou par omission ». Il 
est vrai qu’à 7 ou 8 ans, on n’a guère de crime à son actif, il 
fallait demander des idées aux copines… Alors 
qu’aujourd’hui, je saurais quoi lui dire au curé ! Mais je ne 
suis plus obligée… la vie est bien mal faite. 

D’ailleurs de nos jours on va plutôt chez le psy qu’à 

confesse. Au lieu de se battre la coulpe, on rejette la faute 
sur les autres, c’est bien plus confortable, mais c’est 
beaucoup plus cher ! Ne faites pas cette tête, je plaisante, il 
ne faut pas tout prendre au premier degré… Évidemment 
qu’il y a des gens pour lesquels l’aide d’un vrai thérapeute 
est indispensable ! Mais là je sors de mon sujet, je m’égare. 
Où en étais-je ?… Ah oui ! 

Donc c’est décidé, à partir de maintenant, je ne laisse plus 

rien passer. A chaque comportement déplacé constaté, je 
fais un courrier aux autorités compétentes. Ça va en user, 
du papier !  Zut, et l’agenda 21 ?  Me voilà en plein choix 
cornélien. Mais que dois-je faire ? 
Je sais, je vais aller demander conseil à un psy. Mais 
auparavant, il faut que j’obtienne une prime pour le payer, 
le dentiste, le kiné et l’ophtalmo m’ont déjà ruiné… Ça va 
coûter à la collectivité… Finalement, il vaut peut-être mieux 
que j’écrive, c’est moins onéreux. Suis-je sotte !! Il suffit de  
« twitter ». Mais comment ça marche ? J’ai besoin d’une 
formation ! Rien à faire, ça va coûter, puis-je ainsi abuser de 
l’argent public ? 

En fait, le plus simple serait peut-être que chacun se 

comporte avec civilité, dans le respect de l’autre, quel que 
soit son rang social, son origine, etc... Ça au moins ça ne 
coûterait rien. 
Finalement, il n’avait pas tort le curé de mon enfance : il 
faut respecter son prochain (à défaut de toujours l’aimer, 
faut quand même pas exagérer, fini de tendre l’autre 
joue !)… 
 

FC 
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Histoires de brouettes… 
 

C’est l’histoire d’une petite brouette sans 

histoire. 
Il s’agit au départ d’un petit tombereau « à bras », 
ergonomique pour le transport de matériaux ou 
d’outils sur des terrains qui peuvent être 
accidentés mais nécessairement peu inclinés.  
 
 

Les évolutions de la brouette 
 

La Beroue 
Étymologiquement, une brouette est un véhicule 
à deux roues. Le terme, serait un diminutif de 
beroue, lui-même venant du bas latin birota, 
véhicule à deux roues. 
 
Si le principe mis en œuvre est resté le même, 
l’objet a connu quelques améliorations depuis, 
telles que la brouette motorisée, la brouette 
pliante ou la roue équipée d’un pneumatique. 
 

La Ballbarrow  

James Dyson a proposé en 1974 une évolution de 
la brouette : la Ballbarrow, avec une roue 
sphérique. 
 

 
 

 

La Brouette lunaire  
 

En février 1971, les astronautes d’Apollo 14 font 
usage d’un « Mobile Equipment Transporter, » ou 
brouette lunaire pour transporter leurs 
échantillons de roches lunaires. 
 

 
 
 

La Brouette équipée de GPS  

Le Directeur des Routes du Conseil général pensait être à la pointe de 
l’innovation en invitant « subtilement » à regarder sur YouTube un sketch 
des Chevaliers du Fiel « GPS sur la brouette ». 
 

       
 

Les agents des routes lui répondaient le 18 avril par un déploiement de 
brouettes « non équipées » devant les entrées du Conseil général et au 
milieu de la salle des délibérations.  
 

La Nano-brouette  
Dernière évolution de la brouette, la « nano-brouette » qui est une 
molécule destinée à déplacer des atomes ou bien de petites molécules.  Elle 
est synthétisée en laboratoire et composée d’une « planche » où on vient 
déposer le contenu, et quatre roues formées chacune de trois pales. La 
pointe du microscope à effet tunnel permet de pousser la brouette 
nanométrique. Chaque pale butte contre une rangée d’atomes et entraîne 
la rotation de toute la pale. La nano-brouette avance. 
 

 
 

Les autres types plus imagés de brouettes 
 

Il y a le jeu de la brouette. 

 
 

Saligny (en Vendée), la « Capitale de la Brouette » organise 

traditionnellement des courses de brouettes. 
En rapport avec sa forme, la « brouette » est aussi le nom d’une position 
amoureuse. 
Être « en cuir de brouette » signifie être dur, raide, en bois. Expression 
trouvée chez Henri Pourrat (Les Vaillances, farces et aventures de Gaspard 
des montagnes)… 
Pour terminer apprécions l’expression franco-canadienne « se faire 
brouetter » (ou plus souvent barouetter) signifiant, au propre ou au figuré : 

se faire transporter de ci de là, sans ménagements. 
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Napoléon le Petit par Victor Hugo Livre Premier - L’Homme Portrait 

« …Si on le juge en dehors de ce qu'il appelle « ses actes nécessaires » ou « ses grands 
actes », c'est un personnage vulgaire, puéril, théâtral et vain… Il aime la gloriole, le 
pompon, l'aigrette, la broderie, les paillettes et les passe-quilles, les grands mots, les 
grand titres, ce qui sonne, ce qui brille, toutes les verroteries du pouvoir. … 
Peu lui importe d'être méprisé, il se contente de la figure du respect. 

Cet homme ternirait le second plan de l'histoire, il souille le premier. L'Europe riait de 

l'autre continent en regardant Haïti quand elle a vu apparaître ce Soulouque blanc. Il y 
a maintenant en Europe, au fond de toutes les intelligences, même à l'étranger, une 
stupeur profonde, et comme le sentiment d'un affront personnel ; car le continent 
européen, qu'il le veuille ou non, est solidaire de la France, et ce qui abaisse la France 
humilie l'Europe. 
…Ce sont deux ambitieux ; la comparaison est juste. 
…Machiavel a fait des petits. Louis Bonaparte en est un. 
Annoncer une énormité dont le monde se récrie, la désavouer avec indignation, jurer 
ses grands dieux, se déclarer honnête homme, puis au moment où l'on se rassure et 
où l'on rit de l'énormité en question, l'exécuter. … 
On est de son cercle intime ; il laisse entrevoir un projet qui semble, non immoral, on 
n'y regarde pas de si près, mais insensé et dangereux, et dangereux pour lui-même ; 
on élève des objections ; il écoute, ne répond pas, cède quelquefois pour deux ou trois 
jours, puis reprend son dessein, et fait sa volonté. Il y a à sa table, dans son cabinet de 
l’Élysée, un tiroir souvent entr'ouvert. Il tire de là un papier, le lit à un ministre, c'est 
un décret. Le ministre adhère ou résiste. S'il résiste, Louis Bonaparte rejette le papier 
dans le tiroir où il y a beaucoup d'autres paperasses, rêves d'homme tout-puissant, 
ferme ce tiroir, en prend la clef, et s'en va sans dire mot. Le ministre salue et se retire 
charmé de la déférence. Le lendemain matin, le décret est au Moniteur. 
Quelquefois avec la signature du ministre. 

Grâce à cette façon de faire, il a toujours à son service l'inattendu, grande force ; et, 

ne rencontrant en lui-même aucun obstacle intérieur dans ce que les autres hommes 
appellent conscience, il pousse son dessein, n'importe à travers quoi, nous l'avons dit, 
n'importe sur quoi, et touche son but. 
Il recule quelquefois, non devant l'effet moral de ses actes, mais devant l'effet 
matériel. Les décrets d'expulsion de quatre-vingt-quatre représentants, publiés le 6 
janvier par le Moniteur, révoltèrent le sentiment public. Si bien liée que fût la France, 
on sentit le tressaillement. On était encore très près du 2 décembre ; toute émotion 
pouvait avoir son danger. Louis Bonaparte le comprit. Le lendemain 10, un second 
décret d'expulsion devait paraître, contenant huit cents noms. Louis Bonaparte se fit 
apporter l'épreuve du Moniteur ; la liste remplissait quatorze colonnes du journal 
officiel. Il froissa l'épreuve, la jeta au feu, et le décret ne parut pas. Les proscriptions 
continuèrent, sans décret. 

Dans ses entreprises il a besoin d'aides et de collaborateurs ; il lui faut ce qu'il appelle 

lui-même « des hommes ». Diogène les cherchait tenant une lanterne, lui il les cherche 
un billet de banque à la main. Il les trouve. De certains côtés de la nature humaine 
produisent toute une espèce de personnages dont il est le centre naturel et qui se 
groupent nécessairement autour de lui selon cette mystérieuse loi de gravitation qui 
ne régit pas moins l'être moral que l'atome cosmique. Pour entreprendre « l'acte du 2 
décembre », pour l'exécuter et pour le compléter, il lui fallait de ces hommes ; il en 
eut. Aujourd'hui il en est environné, ces hommes lui font cour et cortège ; ils mêlent 
leur rayonnement au sien. A de certaines époques de l'histoire, il y a des pléiades de 
grands hommes ; à d'autres époques, il y a des pléiades de chenapans. Pourtant, ne 
pas confondre l'époque, la minute de Louis Bonaparte, avec le dix-neuvième siècle ; le 
champignon vénéneux pousse au pied du chêne, mais n'est pas le chêne. 
M. Louis Bonaparte a réussi. Il a pour lui désormais l'argent, l'agio, la banque, la 
bourse, le comptoir, le coffre-fort, et tous ces hommes qui passent si facilement d'un 
bord à l'autre quand il n'y a à enjamber que de la honte. …En attendant, depuis sept 
mois, il s'étale ; il a harangué, triomphé, présidé des banquets, pris des millions, donné 
des bals, dansé, régné, paradé et fait la roue ; il s’est épanoui dans sa laideur à une 
loge d'Opéra, il s'est fait appeler prince-président, il a distribué des drapeaux à l'armée 
et des croix d'honneur aux commissaires de police… » 

Apparentement Nicolas 

SARKOZY / Louis-

Napoléon BONAPARTE 
 

 
 

Nicolas Sarkozy a un discours dans la plus 
grande tradition de la droite bonapartiste: 
le mouvement permanent, le coup d'éclat 
permanent, discours anti institutions (sur 
le Parlement, sur l'administration, sur les 
structures toujours trop nombreuses et 
qui empêcheraient de réformer). 
 

Comment résister à la comparaison entre 

le vingt-troisième président de la 
République Nicolas Sarkozy et le premier 
président de la république française, élu le 
10 décembre 1848 Louis-Napoléon 
Bonaparte. 
 
Victor Hugo s'exile après le coup d’état du 
2 décembre 1851 de Louis-Napoléon 
Bonaparte, qu'il condamne 
vigoureusement dans Napoléon le petit, 
pamphlet publié en 1852. 
 
Victor Hugo n’aimait pas Louis-Napoléon 
Bonaparte. Qu’aurait écrit Victor Hugo sur 
Sarkozy s’il avait vécu aujourd’hui ? 
Mystère ? 
 

En reprenant le texte de Victor Hugo (ci-

contre), il est possible de remplacer 
opportunément le nom du premier 
président de la République par celui du 
vingt-troisième président de la République 
et imaginer ce que Victor Hugo aurait pu 
penser de ce dernier. 
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 100 ans de tour de France, NON !!!!!.... 
 

 

Le tour a été créé en 1903 mais cette année malgré cette 98
ème

 édition il y a tout de même un centenaire, en 

effet en 2011 le Tour célébrera le premier passage du peloton au Galibier…Le col alpin le plus souvent visité par 

la course. La ligne d’arrivée de la 18e étape, le 21 juillet, y sera tracée, à 2 645 mètres d’altitude !!! 
 

En 1911, le peloton est encore sous le choc, à peine remis de sa découverte de l’Aubisque et du Tourmalet, dans son 

excursion pyrénéenne du Tour 1910. Et l’on parle maintenant d’un nouveau sommet à escalader ; une fantaisie de 
plus née de l’imaginaire d’Henri Desgrange et d’Alphonse Steinès, ces obsédés de l’aventure. En 1911, le peloton du 
Tour de France se lance à l’assaut du Galibier : plus haut, plus dur, plus froid que ce que tous les cyclistes ont connu 
jusqu’alors. 
Derrière l’irritation et la révolte, c’est pourtant la fascination du lieu et la conscience de l’exploit qui habitent ces 
rouleurs perchés entre ciel et terre. « Ça vous en bouche un coin », lance fièrement aux spectateurs Emile Georget, 
le premier à s’élever jusqu’au col du Galibier, à 2 556 mètres d’altitude, ce 10 juillet 1911. 
Cette année Pour marquer comme il se doit ce centenaire, le Galibier sera escaladé deux fois à 24 heures 
d’intervalle, les 21 et 22 juillet prochains. (source ASO) 
 
 
 
 

Si en 1911 les coureurs ont parcourus 5343 kms à une vitesse moyenne de 27.322 km/h pour le vainqueur, en 

2010 les 3641,9kms ont été parcourus à la vitesse moyenne de 39.76km /h par le plus dopé, on est en droit de 

penser que si en 1911 le Galibier pouvait faire peur aux participants, en 2011, comme depuis quelques années 

déjà ce ne sera qu’une simple formalité que les seigneurs vélocipédiques des années seringues monteront à leur 

train plus proche du TGV que celui d’un sénateur…mais il y a longtemps qu’ils ne « nous en bouchent plus un 

coin » !!! 

 

« …Cyclistes, fortifiez vos jambes en mangeant des œufs mollets… » 

Pierre DAC 
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Z comme… Zéro… 
 

Depuis quelques temps j’avais envie de déverser mon fiel sur la 

hyène puante du PAF qu’est Eric Z. Oups !!! Ca y est, une seule 
ligne de couchée sur le papier et déjà je me lâche… Il faut que 
je me calme car mon rédac’chef va censurer certains des 
termes employés, à juste titre d’ailleurs… 
 
Mais revenons à notre mouton, pour ne pas lui faire de la pub 
je l’appellerais Z, oh ! Pas comme ZORRO, mais plutôt ZERO 
dans mon esprit…Pourquoi maintenant me direz-vous… 
J’attendais juste le bon moment. Est-il arrivé ? Je ne sais pas, 
mais trop c’est trop… 
 

On connait tous, grâce à ces propos proférés cathodiquement 

parlant de ci et de là, ses penchants lepeno-sarkoziste pour un 
monde fasciste qui laverait plus blanc. On sait peut être moins 
en revanche, qu’il est issu d’une famille juive algérienne et qu’il 
a passé une partie de son enfance à Drancy… 
 
De tradition gaulliste, voire même Bonapartiste (il ne s’en cache 
pas), ce conservateur, antilibéral économique, n’est pas à une 
contradiction prêt. Le monde médiatico-politique dans lequel il 
évolue nous laisse entrevoir l’esprit d’une certaine catégorie de 
bobos parisiens qui, arrivés des banlieues comme il se plait à le 
rappeler, croit détenir toutes les vérités sur tout, sous prétexte 
d’une pseudo-culture historico-politicienne.  Mais enfin 
Monsieur Z, culture ne rime pas forcément avec intelligence et 
dans votre cas c’est un doux euphémisme. 
 

Lors de votre prise de parole en tant qu’invité, adoubé par 

Jean-François Copé, au club des réformateurs libéraux de l'UMP 
le 2 mars dernier, vous avez encore vomi ce que vous pensez 
être vos sacrosaintes vérités face à un parterre de députés et 
partisans d'une France, fût-elle plus libérale que vous…Ne vous 
êtes vous pas parjuré ce jour là ? 
 

Non… au contraire,  vous avez osé, lors de ce rendez-vous 

publicitaire pour vous et votre Figaro de journal, déverser un 
flot  ininterrompu d’inepties plus invraisemblables les unes que 
les autres en dénonçant  tout azimut et sans restrictions «les 
législations liberticides», «le travail de propagande réalisé par 
l'extrême gauche», ou encore « les lois pénalisant les propos 
racistes, antisémites, négationnistes »... Fustigeant au passage 
les associations de lutte contre le racisme, que vous qualifiez de 
«groupuscules» qui ne devraient pas avoir le droit de porter 
plainte au pénal, ou à tout le moins, ne pas bénéficier de 
subsides publiques…Ben voyons !!! 
 
Quelle horreur, quelle honte, mais en quoi êtes vous fait, quel 
est votre dessein, si ce n’est créer la polémique, alimenter  la 
xénophobie… 

 

Ne serait-ce pas 

simplement dans votre 
esprit torturé, une envie 
irréversible de retour au 
« siècle des lumières » 
qui consacrait certaines 
personnalités comme 
l’élite intellectuelle. 
Comme votre « ami »  
Voltaire  et son dédain 
pour le peuple. 
Heureusement Jean-
Jacques Rousseau aurai 
fait bonne garde….  
 

L’impertinence, oui… 

l’arrogance et le mépris 
dont vous êtes le digne 
représentant, non…. 
 

Que n’a-t-on pas idée de 

donner la parole à un 
suffisant pareil … 
Condamné le 18 février 
dernier pour incitation à 
la haine raciale…  
Vous pouvez être fier de 
vos idées Mr Z, quelle 
belle carte de visite, vous 
nefaites que jetez 
l’opprobre sur notre 
belle démocratie 
républicaine !!! 

 
 

Nous apprenons à l’heure de boucler ce numéro qu’il ne 

sera plus le « trublion » de Ruquier à la rentrée 
prochaine…Bonne nouvelle !!! 
 

« …Rien n’est plus étranger à la France qu’un discours 
xénophobe et raciste… » 

Lionel JOSPIN 
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Savoirs faire et savoirs dire !!! 
 

Un samedi soir devant mon petit écran, une mélodie délicate, 

des paroles justes, un artiste, une découverte…Celle que j’avais 
envie de vous faire partager aujourd’hui. 
 
« La reproduction », n’est pas la leçon de biologie à l’école 
primaire de mon quartier, mais bien le titre d’un album riche en 
belles formules qui est arrivé dans les bacs il y a plus d’un an 
déjà…  
 
Le résultat : onze vignettes fluides, voluptueuses et 
autobiographiques ou chacun d’entre nous se reconnaîtra à un 
moment donné ou à un autre. 
 

La chanson pop française se porte bien, merci…à l’image de ce 

jeune auteur compositeur producteur de talent qu’est Arnaud 
Fleurent-Didier, un nom pas facile à retenir pour des chansons 
qui fleurent bon les seventies. Lui, qui n’en est pas à son coup 
d’essai, puisque son premier opus date de 1998, côtoie, avec ce 
petit bijou post-soixante-huitard et euphorique de la chanson 
Française des années 2000, les cimes des suaves mélopées des 
grands de cet art. 
Ce surdoué de l’orchestration, génie précieux et subtil capital de 
savoirs,  qui « fabrique » sa musique dans son propre studio 
nous livre ici d’une voix délectable posée sur de fines limbes 
musicales, un univers fait de douceurs acidulées aux parfums 
d’enfance, de prises de positions, d’humour, d’amour et de 
vécu… 
 

J’en terminerais là en vous invitant à écouter mon coup de 

cœur….La dernière chanson de cet album, intitulée « si on se dit 
pas tout », une supplique tendrement adressée à son père, qui 
sans une once de sensiblerie fait preuve d’une sensibilité qui 
émeut aux larmes…J’aime bien !!! 
 
 

« …La musique donne une âme à nos cœurs et des ailes à 
la pensée… » 

Platon 
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Au Père Spicace, 
 

 

Un grand malheur est arrivé à l'abbaye et j'ai la 

pénible mission de vous en faire part. Mardi soir, 
pendant que l'abbé Nédictine donnait les dernières 
grâces, l'abbé Quille perdit l'équilibre dans l'escalier 
et tomba inanimé dans les bras du Père Iscope. Les 
révérends pères, en perdant l'abbé Quille, perdaient 
leur seul soutien. Un seul restait joyeux : le père Fide.  
 

Quant à l'abbé Tise, il n'y comprenait rien. Il aurait 

bien voulu que le saint Plet l'aide à comprendre ce 
qui s'était passé mais rien n'y fit. Après l'accident de 
l'abbé Quille, on alla chercher le Père Manganate et 
le Père Itoine, les deux médecins de l'abbaye. Ils 
pensaient ranimer le malheureux mais leurs efforts 
furent vains et celui-ci décéda peu après. Le 
lendemain fut donc célébré son enterrement. Chacun 
fut appelé à l'abbaye par les célèbres cloches du Père 

Sonnage. La messe fut dite sur une musique de 
l'abbé Thoven. Le père Ocquet fut chargé du sermon 
et comme il n'y avait pas de chaire, il monta sur les 
épaules du Père Choir.  
 

A la fin de l'homélie, le Père Cepteur fit la quête et 

remit les dons ainsi recueillis à notre frère africain, 
l'abbé N'Pé. Après la messe, une grande discussion 
s'engagea pour le transport de la bière : l'abbé Canne 
et l'abbé Trave voulaient passer par les champs. Le 

Père Clus s'y opposa. L'abbé Casse en fut enchanté. 
Le Père San avec sa tête de turc ne voulait rien 
entendre. Le Père Vers et le Père Nicieux semaient le 
doute dans les esprits. Finalement on décida que, 
comme à l'accoutumée, l'abbé Taillière serait chargé 
du transport du corps du défunt.  
 

Devant la tombe creusée par le Père Forateur et en 

l'absence du Père Missionnaire, l'abbé Nédiction 
donna l'absolution. Le Père Venche et l'abbé Gonia 
avaient joliment fleuri la tombe. Celle-ci fut 
recouverte d'une belle pierre tombale préparée par 
l'abbé Tonneuse. Sur le chemin du retour, le 
spectacle fut déchirant. Le Père Pendiculaire était 
plié en deux de douleur et de chagrin. L'abbé Vitré 
était lui aussi plein de larmes. La Mère Cédès, invitée 
pour l'occasion, fermait la marche en compagnie du 
frère du Père Igord. A l'arrivée, le Père Sil et l'abbé 

Chamelle préparèrent le repas tout en consultant les 
livres culinaires du saint Doux. Le Père Nod et le Père 

Collateur servirent à boire et chacun put se remettre 
de ses émotions.  

 
 

Signé : L'abbé BICI 
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Disons, un soir à dîner*….  
 
Il y a des jours…* ou Il pleut dans mon village*, 
Il y a des jours ou est loin le temps des portes plumes* et des  misérables*, 
Il y a des jours et des lunes* ou l’on peut dire merci la vie* …  
 
Hier, l’Autre femme*  à rejoint le bateau d’Emile*, le Gitan*. Il faut vivre dangereusement*, Partir, revenir*, tant 
de souvenirs* inscrits sur la liste noire* du vice et de la vertu* …Qui aurait pu dire au docteur Françoise 
Gailland*que le rendez-vous*, 21, rue blanche* avec  Rocco et ses frères* aurait semé la zizanie* à un point tel 
que naisse la volonté de mourir*…de mourir Oui… mais de  mourir d’amour*… 
 
Vous voilà partie définitivement sans laisser d’adresse*, le rouge est mis*, aucun recours en grâce* possible et 
même si Maigret tend un piège*,  le désert de Pigalle* à fait place au bal des grenouilles*, la comédie d’amour* 
ou l’on vit d’amour et d’eau fraîche *à céder sa place au dernier baiser*…Adieu Madame GIRARDOT, ce 28 février 
2011 vous avez mis la clef sur la porte*, ce jour aura été le jour le plus court* de votre existence… dés lors, la vie 
continue*, mais elle sera pour nous, toujours  seuls* et  le cœur à l’envers* !!! 
*titre de films avec Annie Girardot 

 
 

« …Je ne sais pas si j’ai manqué au cinéma français, mais à moi le cinéma français a 
manqué...Follement…Eperdument….Douloureusement…Et votre témoignage, votre amour me laisse à penser que peut-être... 

Je dis bien peut-être…je ne suis pas encore tout à fait morte !!!!... » 

Annie GIRARDOT  
21ème Cérémonie de remise de Césars 1996  

–César de la meilleure actrice second rôle – 
 pour « Les Misérables » de Claude Lelouch. 
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COTE FESTIVAL 

 

Pour l’affiche c’est Faye Dunaway photographiée 
par Jerry Schatzberg   

dans le film de 1970 Portrait d’une enfant déchue. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’INVITE D’HONNEUR 

 

Cannes 2011 a eu pour invité d’honneur Jean-Paul Belmondo 

qui fut président du Syndicat Français des Acteurs-CGT. Il fit 
la Une de la Vie Ouvrière en décembre 1964.  
 

 
 

 

 

Belmondo était déjà une vedette internationale quand 

il accepta cette responsabilité pour « les 20 000 
comédiens et acteurs de cinéma traités comme des 
marques de pâte de dentifrice, qui ont besoin d’être 
syndiqués et de se battre pour la vie ». Son premier 
tournage fut comme ouvrier-fraiseur en compagnie de 
Michel Piccoli dans Les copains du dimanche, en 1956 
un film d’Henri Aisner sur l’aéro-club des métallos. 
 
 
 
 
 
 

LES FILMS 

 

 

Le 64ème festival de Cannes 2011 c’est 19 films dans 

la Compétition Officielle, 23 films dans la sélection de 
la Quinzaine des Réalisateurs, 10 dans la Semaine de la 
Critique, 19 dans la sélection Un certain Regard. 
Pas facile de vivre dans cette édition 2011 surtout 
lorsque l’on est un enfant. 
Dans les films en compétition, nous avons eu droit à 
un enfant de 10 ans séquestré par un pédophile dans 
le bon film Michael très clinique de l’autrichien Markus 
Schleinzer , aux enfants maltraités victimes de 
maltraitances ou pickpockets sous la menace d’adulte, 
entendus par la brigade de protection des mineurs 
dans le film pourtant assez enthousiasmant Polisse de 
Maïwenn, prix du jury, mais aussi à un fils persécuteur 
dans le très bon film We need to talk about Kevin de 
l’Écossaise Lynne Ramsay, très bien interprété par 
Tilda Swinton dans le rôle de la mère et Ezra Miller 
dans le rôle inquiétant du fils destructeur. 
Il y a eu différentes histoires de paternité :  
-non assumée dans Le Gamin au vélo, des frère 
Dardenne, Grand Prix du jury, 
-d’éducation rigoriste dans The Tree of Life de 
Terrence Malick, la Palme d'or.  

Le film de Mallick est superbe mais il aurait pu se 

dispenser des deux digressions qui viennent polluer le 
charme de l’histoire de cette famille américaine dans 
les années 1950. Ce qui est envoûtant c’est sa façon de 
filmer, ses mouvements de caméra élégants et 
somptueux. 
 

.../… 

CANNES 2011CANNES 2011CANNES 2011CANNES 2011 
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CANNCANNCANNCANNES 2011ES 2011ES 2011ES 2011    (suite et Fin)    

 

Dans la sélection de la Quinzaine des réalisateurs sont à voir 

Busong de Auraeus Solito pour découvrir la civilisation 
Palawan, Eldjfall de Rünar Rünasson, très belle histoire 
d’amour d’un homme qui mûrit lorsqu’il part à la retraite, la fin 
du silence de Roland Edzard, film sur le mal être d’un fils, 
Jeanne captive de Philippe Ramos, sur la captivité de Jeanne 
d’Arc, The Other Side of Sleep de Rebecca Daly, l’histoire d’une 
jeune travailleuse somnambule, Porfirio d’Alejandro Landes, 
sur l’histoire du Colombien Porfirio Ramirez, qui a détourné un 
avion dans son pays, le 12 septembre 2005 et qui joue son 
propre rôle, Return de Liza Johnson sur une femme soldat et 
Play de Ruben Östlund d’après l’histoire vraie de racket sans 
violence de jeunes qui avaient mis au point un savant jeu de 
rôle connu sous le nom de stratégie du « coup du petit frère ». 
 
Dans la sélection de la Semaine de la Critique sont à voir Take 
Shelter de Jeff Nichols qui a reçu plusieurs prix, The Slut 
d’Hagar Ben Ashler et Las Acacias de Pablo Giorgelli, Caméra 
d’Or, sur un périple en camion du Paraguay jusqu’à Buenos 
Aires avec seulement 3 personnages dont une petite fille de 6 
mois étonnante qui a un vrai rôle. 
 

Dans la sélection Un Certain Regard il y avait Arirang du 

réalisateur sud-coréen Kim Ki-duk, qui s’autofilme, et raconte 
sa vie d’ermite et de clochard dans une cabane en bois au-
dessus d'un village coréen, depuis 3ans. Un film passionnant 
pour ceux qui connaissent les autres films films de Kim Ki-duk, 
d’un cinéaste qui analyse sa déchéance, et dans lequel il est 
l’unique artisan : réalisateur, caméraman, acteur, etc…et qui a 
reçu le prix Un Certain Regard ex aequo avec Halt auf freier 
Strecke d’Andreas Dresen  
 
 
LE FESTIVAL COTE EXPLOITES 

 

Cannes 2011 a été aussi le théâtre à l’ancien hôtel Palais 

Stéphanie racheté par le groupe américain Marriott, d’une 
grève des employés. 
 
A l’appel du syndicat majoritaire CGT, les employés du palace 
ont investi les marches d’entrée de l’établissement pour faire 
entendre leur ras-le-bol.  
 

 

 

 
 

 
 

Au cœur des revendications : « le salaire ». Malgré 13 ans 

d’ancienneté au Marriott (ex-Palais Stéphanie), un valet 
d’étage ne touche que 1.200€ par mois, « à peine 50€ de plus 
que le Smic. «Nous sommes les salariés d’hôtel les moins bien 
payés de toute la Croisette », dénonce-t-il. 
Pour Mariano Saiu, secrétaire CGT des hôtels, cafés et 
restaurants de Cannes, l’hôtel Marriott est la « honte sociale 
de la Croisette, par rapport à ce qui se fait dans les autres 
établissements ». Ce maître d’hôtel d’étage au Majestic 
dénonce le taux élevé de smicards dans le palace et leurs 
conditions de travail « abominables », qu’il assimile à « un 
manque de respect total à l’égard des salariés ».  
Les salariés en grève ont obtenu de la direction de l’hôtel une 
prime de sortie de conflit de 100€ par personne et l’ouverture 
de négociations. 
 
 

BN 
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Bruno Neullas 

Bruno Neullas 



 La face obscure de la foi ? 
 

En mars dernier, j’ai « fais une rencontre » angoissante, terrifiante, 

sombre, au climat parfois anxiogène mais terriblement efficace. En 
fait, je crois me souvenir que je ne m’étais pas vu frissonner d’effroi 
comme cela devant un film, depuis « l’exorciste »… 
 

Les superlatifs manquent pour définir l’émotion que m’a procurée 

« Le Rite ». Je pense pouvoir dire, sans être présomptueux, que l’on 
soit croyant ou agnostique, on ne sort pas indemne de cette 
expérience cinématographique… 
 
On en sort troublé. Troublé tout d’abord par un scénario qui vous 
prend subtilement par la main et vous entraine lentement au 
paroxysme de l’innommable ; troublé ensuite par le jeu des acteurs, 
Sir* Anthony Hopkins (*anobli par la Couronne Britannique en 
1993), oscar du meilleur acteur pour le rôle du père Lucas, prêtre 
Gallois non conventionnel, au regard pénétrant, y est remarquable 
de persuasion et de force de conviction ; troublé enfin par la 
réflexion entre réel ou irréel, puisque ce film est tiré du roman 
éponyme, inspiré lui d’un fait divers.  
 

Des paysages choisis, un climat lourd, volontairement apathique et 

suggéré avec soin, contribuent à sublimer cette œuvre ou le malin 
se cache aux détours des ruelles romaines… même si le tournage 
s'est principalement déroulé à Budapest, l'équipe du film s'était 
auparavant installée une dizaine de jours à Rome pour filmer les 
extérieurs… 

 
 

 

 

…Les amateurs de films d’actions (au sens premier 
du terme) n’y trouveront certes pas leur compte, le 
but recherché par le réalisateur suédois Mikaël 
Hafstrom n’était assurément pas celui là…En 
revanche la « violence » de certaines images n’en 
fait évidement pas un film à mettre devant tous les 
yeux… 

En conclusion, si ce n’est pour sa 

« réflexion spirituelle », lors de la sortie en DVD ne 
manquez pas « Le Rite » ne serait-ce pour un 
Anthony Hopkins, légende du septième art, et qui, à 
74 ans garde là une fois de plus, intact sa soif de 
jouer des personnages troubles… 
Tout simplement sublime !!! 
 
« …Une fois de plus se pose l’éternelle question : est-

ce Dieu, Est-ce le diable qui gouverne le monde ? 
 Et seule une foi injustifiable permet d’affirmer que 

finalement, le diable est au service de Dieu … » 
Karl Jaspers 

 

 

TC 
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Mon coup de cœur…Un espoir de 

mineurs !!! (DVD) 

 

Au milieu des années 1980, dans un petit village du 

Yorkshire, les mineurs et leurs familles se battent contre la 
fermeture de la mine dans le cadre du programme national 
de fermeture de mines au Royaume-Uni. Parmi eux, un 
groupe participe à la fanfare conduite par Danny (Pete 
Postlethwaite*). Ils sont partagés entre leur amour de la 
musique et leurs chances de participer à la finale du 
championnat national de fanfare d’une part, et le désespoir 
de perdre leur travail et de voir leur communauté de mineur 
se disloquer.  
 
A sa femme qui s’énerve de le voir abandonner la lutte 
syndicale pour souffler dans son tuba, un mineur répondra 
timidement : « Au moins, là, les gens nous écoutent… » La 
musique, refuge de la dignité des mineurs va-t-elle leur 
permettre de sauver leur honneur à défaut de leur emploi ? 
 
Les Virtuoses (Brassed Off) est un film britannique réalisé par 
Mark Herman et sorti en 1997. Il a obtenu le César du 
meilleur film étranger en 1998. A première vue, Les Virtuoses 
s’inscrit dans la lignée des films britanniques de veine sociale 
à la Ken Loach. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Certes, Mark Herman ne fait pas de cadeau. Il ne triche pas. Il 

montre la dureté de la vie des mineurs, les humiliations et le 
mépris dont ils sont victimes de la part de la compagnie qui 
exploite la mine, le dénuement des pavillons de brique 
mitoyens, les poches toujours vides, la nécessité de compter 
chaque pièce, l’angoisse de l’avenir, les dettes, les créanciers 
sans pitié, les humiliations, les foyers détruits par les horaires 
de travail décalés. Mais il ne montre pas que cela. Parce que 
la vie, ce n’est pas que cela.  
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Il pointe l’horreur, la silicose, mais aussi les moyens par 

lesquels on peut résister et garder sa dignité d’être humain 
comme la solidarité, l’amitié, l’autodérision, l’humour, et 
l’amour. Le film tire sa force de l’oscillation permanente des 
personnages entre euphorie et désespoir. Grâce à ce constant 
souci d’équilibre, il cesse d’être un documentaire sur des 
animaux curieux décimés par le « thatchérisme » et est 
proche d’atteindre ce que l’on pourrait définir comme 
l’universel.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A voir et à revoir sans modération, c’est un film sublime et 

généreux qui montre un désastre dans toute son étendue, des 
vies brisées, des dignités confisquées, parce que cela s’est 
réellement produit …Les mineurs des Virtuoses feront votre 
conquête par leur dignité, et leur triste beauté. Ils forcent 
l’admiration parce que chacune de leurs répliques font 
ressurgir chez nous les plus beaux des sentiments 
humains…comme un coup de chapeau… 
 
 

 
*Pete Postlethwaite (ci-dessus en haut) 

 est décédé le 2 janvier dernier. 

 
 « …Tout le monde s’imagine que le gigantisme est un facteur 

de joie et de satisfaction pour un metteur en scène. Ce n’est 
pas vrai, le cinéma doit définir, examiner et creuser l’éternel 

humain… » 
Richard Attenborough 

 

TC 



Une amitié espagnole 
 

 
Les deux héros vont se séparer au fil du temps. Maria 

rejoint les républicains espagnols et les communistes .Léon, 
responsable socialiste et président du conseil du 
gouvernement du front  populaire, refuse d'engager les 
troupes françaises pour soutenir les  républicains espagnols. 
Maria meurt dans Madrid bombardé par les nazis  qui 
combattent avec Franco. Léon connait les prisons françaises 
(Bourassol entre autre près de Riom) et la déportation à 
Dachau. Livre émouvant et pudique, éloge de l'amitié avec 
en arrière fond les  nombreux évènements qui ont marqué 
cette période. 

MP 
Une amitié espagnole, Ilan Greilsammer, Grasset 2010,  

300 pages 17,50 Euros. 
 

 

Vivement l’avenir de Marie-Sabine ROGER 
 

 
 

Le passe temps favori d’Olivier est de lancer des canettes 

de bière dans le canal pour faire un barrage. Cédric se remet 
tout doucement d’une déception sentimentale et ne sait 
pas quoi faire de sa vie. 
Le destin va réunir ces personnages et ce sera le début 
d’une belle histoire d’amitié. 

Le style de ce roman est simple, plein d’humour. Les 

personnages n’ont pas été épargnés par la vie et malgré leur 
quotidien pas toujours facile, ils sont dotés de grandes 
qualités humaines. 
Ce roman est une belle leçon de vie et de solidarité.  

 

Marie-Sabine ROGER est également l’auteur de « La tête en 
friche » adapté au cinéma en 2010 par Jean Becker 

MFR 

 
 

Le syndicalisme, la politique et la 

grève, France et Europe :  

XIXe et XXIe siècles 

 
Lecture recommandée: 

  

Histoire: deux siècles de syndicalisme. "Le rapport du 

syndicalisme à la cité n'a jamais été figé"  
Retracer l'histoire sociale du syndicalisme en France et en 
Europe au XIXe et XXIe siècles s'avère nécessaire en ces 
temps de recomposition politique.  
 

Le syndicalisme, la politique et la grève, premier ouvrage 

publié par les éditions Arbre bleu, une nouvelle maison 
spécialisée en histoire sociale, raconte "l'inscription 
progressive du syndicalisme au cœur de la 
société".L'historien Stéphane Sirot pose des questions de 
fond comme "Les syndicats ont-ils délégitimé la grève?" 
ou encore "Syndicalismes chrétien et communiste: des 
"modèles concurrents".  
 

MP 

 
 

Le syndicalisme, la politique et la grève, France et Europe : XIXe et 
XXIe siècles, Stéphane Sirot , éditions Arbre bleu 360 pages,  

20 Euros. 
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L'auteur, universitaire en Israël, 

publie son premier roman. Après 
avoir écrit une biographie de Léon 
Blum (Ed. Flammarion) et les lettres 
de Léon Blum à Buchenwald (Ed. 
Gallimard), Ilan Greilsammer nous 
offre une romance sur la rencontre 
amicale de Maria, jeune fille de 
l'aristocratie espagnole, et Léon, 
étudiant à Normal Sup. en 1891. 

Alex loue une chambre dans la 

maison de Marlène et Bertrand. Ils 
vivent sans grands moyens avec 
Gérard, dit Roswell le frère de 
Bertrand. Gérard est handicapé et 
Marlène qui le supporte mal, le 
malmène parfois. Alex s’attache à 
lui et le prend sous son aile. Olivier 
dit le Mérou et Cédric son meilleur 
copain passent leurs journées assis 
le long du canal.  

 



D’acier 
Sylvia Avallone 
 

 
 

Ce n’est pourtant pas – grâce soit rendue à l’auteur – ce qu’on 

appelle ordinairement un « roman engagé », avec le côté 
pesamment didactique qui lui est ordinairement associé. 
Donc cela se passe à Piombino, dans une cité ouvrière de la 
Toscane. La cité autour du haut fourneau : Afo 4 seul survivant 
d’une aciérie qui un temps employait 20000 ouvriers. En face 
l’Ile d’Elbe. Le ferry y conduit des nuées de touristes, ces 
connards qui s’intéressent à des trucs étrusques qui se sont 
passés il y a des milliers d’années. En tout cas, c’est comme 
cela que les ouvriers de la cité les voient. Eux, à l’ile d’Elbe, ils 
n’y sont jamais allés, même si Francesca , une des deux 
adolescentes au centre du roman, se fait forte d’y aller un jour 
à la nage avec sa copine Anna. Leur vie ? L’aciérie où ils 
conduisent des engins monstrueux sur lesquels ils jouent aux 
trompe- la -mort, la chaleur écrasante du dernier haut 
fourneau encore vivant, dernier vestige d’une immense friche 
industrielle, règne des chats sauvages et faméliques et où se 
hasardent les ados en scooter avec les copines pour s’y livrer 
aux premiers attouchements. On attend le week-end où l’on se 
rend dans des vieilles bagnoles arrangées en voiture de 
« sport ». Là après s’être shootés aux amphét et à la coke, on 
va dans des boîtes glauques baiser quelques putes fatiguées. 
Avec un peu d’imagination, on peut établir un vague 
rapprochement avec les filles tout en seins et en fesses qui 
s’étalent sur les calendriers accrochés au vestiaire de l’usine. 
Ce monde va mourir. L’aciérie va être rachetée par les Russes, 
qui vont surtout racheter le marché. Un nouveau plan de 
licenciement est en route. Combattre contre ? Le mouvement 
ouvrier semble n’exister qu’à travers les dénominations des 
rues et des blocs, rappelant que la municipalité a longtemps 
été dominée par le PCI : via Stalingrado, square Togliatti, bloc 
Karl Marx. Tout est mélangé : le révolutionnaire allemand et le 
dirigeant  du compromis historique avec la démocratie 
chrétienne. 

Mais n’est ce pas là la tragédie même du siècle dernier ? Le 

dernier des mohicans s’appelle Sandra, militante de 
Refondation Communiste. Elle veut virer Berlusconi, inviter à 
une fête locale un député de RC. Mais, comme un symbole, 
lorsque son mari sera poursuivi par les flics pour un 
cambriolage minable, ses « camarades » de Parti lui tournent le 
dos. Quant au fils Alessio, ouvrier de l’aciérie, il vote Berlusconi. 
Pour avoir pour une fois l’impression d’être du côté des 
vainqueurs et de la réussite, pas du côté de ces « phraseurs » 
de DS et du RDC (les morceaux épars de feu le PCI). 
 

Dans ce monde sans horizon, tous les rapports semblent 

s’être déshumanisés. Marx nous l’avait déjà dit : dans la 
famille bourgeoise (et la famille ouvrière l’est aussi), 
l’homme est le maître, la femme l’esclave. L’un bat sa femme 
et sa fille. L’autre dépense la paye avant même qu’elle soit 
perçue dans des affaires foireuses qui sont censés le faire 
échapper à son destin social. Tyrans domestiques, ils n’en 
sont pas moins méprisés. Les filles parlent d’elles comme des 
« babouins ». Les « babouins » sont très occupés à tenter en 
vain de leur interdire la sexualité. Pas au nom de la morale 
d’ailleurs. Plutôt du désir trouble de conserver un monopole 
sur les adolescentes. 

Anna et Francesca rusent avec la domination patriarcale 

pour y échapper. A quatorze ans , elles découvrent en 
jubilant le pouvoir que leur donne leur corps, riant de l’effet 
qu’il produit sur les garçons qui tentent en vain de les 
impressionner sur la plage dans les parties de sand ball et en 
cabrant leur scooter. Du point de vue de l’inégalité sociale, 
Anna et Francesca sont du mauvais côté. Mais au moins – et 
cette inégalité là semble comme une revanche contre l’autre 
– dans l’inégalité entre beauté et laideur, elles ont tiré le bon 
numéro. Ceci étant, rien n’empêche de cumuler les deux. 
Lisa en sait quelque chose, qui passe sa vie à balader sa sœur 
en fauteuil roulant, condamnée à la paralysie progressive et 
à la mort. Lisa la laide qui déteste Anna et Francesca, 
détestation qui refoule mal une adoration pour la seconde. 
Rien ne semble pouvoir empêcher que toutes ces vies soient 
concassées. Pas même l’amour. Sûrement pas l’amour. Bien 
qu’à vrai dire, il y ait de l’amour partout. Mais les princes 
n’épousent pas les bergères ; ni les bergers les princesses. La 
petite amie d’Alessio partira faire des études. Alessio, lui, 
sera embauché à l’aciérie. Fin de la romance. Anna est plus 
forte que Francesca à l’école, et leur destin scolaire différent 
les séparera. La réalité de classe est la plus forte. Elle 
dressera même Alessio contre son ancienne amie, devenue 
DRH de la boîte chargée du plan de licenciement – puisque, 
n’est ce pas, « les Russes » ne lui laissent pas le choix. Et 
lorsqu’elle lui assurera qu’elle a fait en sorte que, lui, ne sera 
pas viré, son appartenance de classe se rappellera 
brutalement à lui, et il oubliera qu’il vote pour Berlusconi : 
« Tu me repêches et tu vires à ma place un autre pauvre con, 
juste parce que tu ne le connais pas, un qui a peut être des 
mômes ?... Moi je ne veux pas qu’on m’aide, nom de Dieu ! » 
Ainsi apparaît il que cette classe n’est pas tout à fait brisée. 
Elle n’est pas encore ce que la classe dominante a voulu faire 
d’elle. Et si, comme dans une métaphore involontaire du 
Capital, un des ouvriers finira broyé par une des 
monstrueuses machines qu’ils manipulent, la possibilité d’un 
avenir est là, dans cette solidarité ouvrière. Comme elle est 
dans cette solidarité entre les femmes, entre Sandra et Rosa, 
les mères, même si elle ne va pas jusqu’à son terme. Dans 
l’amitié amoureuse retrouvée entre Anna et Francesca. 
Sylvia Avallone ne nous dit pas comment cet avenir peut être 
politiquement à nouveau éclairé. Tel n’est pas sans doute le 
rôle de l’artiste. Mais chacun peut y réfléchir et agir en 
conséquence. 
 

Roland Michel roland.michel2@wanadoo.fr 

A lire toutes affaires cessantes… !!! 
 

Le sujet n’est pas à la mode et 
pourtant le livre fait un triomphe. 
Comme il est réconfortant qu’un bon 
livre ait du succès. 
Pas à la mode en effet : quoi de plus 
démodé que de nous parler des 
ouvriers. On ne les évoque plus 
guère aujourd’hui que pour nous dire 
qu’ils votent Le Pen ! Sylvia Avallone 
rend visible cette classe devenue 
invisible. 
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Rappel historique. 
 

Contrairement au discours officiel du pouvoir actuel les 

étrangers n'ont pas eu toujours tous les défauts. Ils se sont 
battus et au péril de leur vie ont participé à  lutter contre le 
nazisme et contribué à libérer la France. 
 
Un livre :  
Missak (Michel Manoukian) par Didier Daeninckx Pocket-
6,60 Euros. 
 

Ni document, ni roman mais un peu les deux. L’auteur a 

consulté les archives de l'époque Manoukian, le 
révolutionnaire et poète arménien. Etait-il trotskiste? A-t-il 
été trahi par les siens? Réponse à l'issue de la lecture de cet 
ouvrage. 

 

 
 

 
 
 

 
 

MP 

 

 

Quitte à persévérer... Meurtres 

pour mémoire. 

Gallimard. Série Noire. 
Nombreuses rééditions depuis le 

premier livre de l'auteur 
recommandé avec insistance, je 

pense que vous ne serez pas 
déçu. J’accepte bien sûr les 
remarques des plaignants... 

L’affiche rouge 
 

 
Vous n'avez réclamé ni gloire ni les       
larmes 
Ni l'orgue ni la prière aux agonisants 
Onze ans déjà que cela passe vite 
onze ans 
Vous vous étiez servis simplement 
de vos armes 
La mort n'éblouit pas les yeux des 
Partisans 

 
 

Vous aviez vos portraits sur les murs de nos villes 
Noirs de barbe et de nuit hirsutes menaçants 
L'affiche qui semblait une tache de sang 
Parce qu'à prononcer vos noms sont difficiles 
Y cherchait un effet de peur sur les passants 
 

Nul ne semblait vous voir Français de préférence 
Les gens allaient sans yeux pour vous le jour durant 
Mais à l'heure du couvre-feu des doigts errants 
Avaient écrit sous vos photos MORTS POUR LA FRANCE 
 

Et les mornes matins en étaient différents 
Tout avait la couleur uniforme du givre 
A la fin février pour vos derniers moments 
Et c'est alors que l'un de vous dit calmement 
Bonheur à tous Bonheur à ceux qui vont survivre 
Je meurs sans haine en moi pour le peuple allemand 
 

Adieu la peine et le plaisir Adieu les roses 
Adieu la vie adieu la lumière et le vent 
Marie-toi sois heureuse et pense à moi souvent 
Toi qui vas demeurer dans la beauté des choses 
Quand tout sera fini plus tard en Erivan 
 

Un grand soleil d'hiver éclaire la colline 
Que la nature est belle et que le cœur me fend 
La justice viendra sur nos pas triomphants 
Ma Mélinée ô mon amour mon orpheline 
Et je te dis de vivre et d'avoir un enfant 
 

Ils étaient vingt et trois quand les fusils fleurirent 
Vingt et trois qui donnaient le cœur avant le temps 
Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant 
Vingt et trois amoureux de vivre à en mourir 
Vingt et trois qui criaient la France en s'abattant 
 

 

Le Roman inachevé, 1956 
 

Ce texte d'Aragon, est interprété par Léo Ferré. 

 
Info rédac’ : (l’homme sous la flèche au milieu de l’affiche  

n’est autre que Manoukian) 
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Anecdotique et passionnant… 
 

 

De Marcel Achard à Oscar Wilde, de Mozart à Marie Curie, 

de Degas à Bill Clinton, cet ouvrage mis en page 
alphabétiquement, balaye sans préjugés, sans a priori et 
sans concessions toutes « Les petites histoires de le grande 
histoire ».  
 
Qu’elles soient drôles, essentielles ou marginales, le lecteur 
apprend de manière ludique qu’un « grand de ce monde » 
n’en reste pas moins homme ou femme avec tout les 
défauts et les qualités que cela implique…, Ces chroniques 
raviront les amateurs de bons mots et autres truculentes 
indiscrétions, saupoudrées ci et là de citations aussi 
savoureuses que bigarrées…  
 

Au fil des pages, des instants de vérité, des confrontations, 

des traits d’humour et des mots d’esprit vous révéleront les 
facettes souvent méconnues de la personnalité de ceux qui 
ont contribué à  faire de l’histoire ce qu’elle est 
aujourd’hui...Succulent !!! 
 
Extrait : …convié à la chambre des communes le 30 
novembre 1959, Churchill discute avec l’un de ses 
amis…lorsque que quelques jeunes godelureaux 
désenchantés chuchotent dans son dos en le regardant du 
coin de l’œil « Il paraît que le vieux devient gaga », susurre 
l’un d’eux - « il paraîtrait même qu’il devient sourd » 
réplique alors Churchill sans se retourner… 
 

TC 

 

 
 

Les petites histoires de la grande histoire 
Daniel Lacotte, Editions Albin Michel, 265 pages 

11.40 Euros 
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Saviez vous qu’elle est née par hasard il y a plus de 50 
ans ?? et quand je dis par hasard, le hasard d’une page qui 
restait vide, alors Bécassine s’invita dans le monde de la 
bande dessinée, par le biais d’une  bretonne (Jacqueline 
Rvière en 1905) qui racontait une sottise faite par la 
servante  de celle-ci. Le succès fut au rendez vous. 
Quelque temps plus tard elle changea d’auteur (Caumery) 
mais toujours dessiné par Pinchon, elle  marqua la 
transition entre la bande dessinée « ancienne » et 
« moderne ». 
 

Le personnage caricatural de la servante est associé à 
l’image de la sottise, pourtant moi je trouve quand on la 
relit, qu’elle est plus naïve que sotte, mais toujours 
sincère, elle posa de vraies questions  et n’eut pas 
toujours les réponses (cela me rappelle certains hommes 
politiques). 
 

Bref c’est un personnage attachant à lire ou à relire avec 
un certain plaisir, vous devriez la trouver dans les 
bibliothèques municipales ou en cherchant bien planqué 
dans un coin attendant qu’on le redécouvre. 
Alors je n’ai plus qu’une chose à dire Chapeau (breton ?) à 
cette grande dame de la bande dessinée. 
 

A bientôt Léo ^^ 
 

Ce matin je fredonnais un 
air bien connu de nous 
tous  « Bécassine c’est 
ma cousine, Bécassine 
etc. » 
L’envie m’a pris d’en 
savoir un petit peu plus 
sur ce personnage haut 
en couleur qui a marqué 
la mémoire collective. 
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N’oubliez pas… le « Nouveau Grain de Sable » sera aussi ce que vous voudrez bien qu’il soit, la 
rubrique « Forum Open-Bar » est aussi et surtout faites pour vous, alors n’hésitez pas à nous faire 
parvenir (par mail) vos écrits sur un sujet qui vous touche… un billet d’humeur… une critique 
littéraire ou de cinéma … vos photos insolites …vos dessins !!! Bref….Tout ce qui fera que Le NGS 
soit le bulletin de tous pour tous …!!  

L’équipe rédactionnelle 

 
 

Prochaine  parution du NGS au mois de décembre 2011,  

Vos articles doivent nous parvenir par mail à  ccggtt..ccgg6633@@wwaannaaddoooo..ffrr    

au plus tard le 30 novembre 2011….  
 

 

L’hiver prochain ….Soyez prévoyant !!! 
 

 
L’équipe du Grain de Sable tient à préciser que ce dessin lui a été transmis  par 

 l’un de nos collègues d’un centre d’intervention ….merci à lui pour son humour !!! 
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Reçu par mail… 
 

Bonjour, 
J'ai pris connaissance de votre publication lors 
de la visite de l'exposition sur le syndicalisme 
dans le Puy de Dôme et j'ai été surpris par son 
contenu, son style, son humour. 
Pour moi, votre journal est une synthèse de 
l'actualité social, politique et culturelle locale 
et national, je le trouve intéressant et facile à 
lire bien que très dense. 
Bien sûr, ce n'est pas un cahier revendicatif du 
personnel Départemental, mais sur le fond il 
exprime des insatisfactions, des problèmes 
réels, des espoirs donc il est critique et force 
de propositions. 
Félicitations pour votre travail et bravo pour 
la forme qui s'inspire du "Canard enchainé", 
et  de la "Galipote". 
Bien fraternellement. 

Michel Lamonerie  
(un syndicaliste  d'EGF à la retraite ) 

 
 

Cher Michel, 
Le N.G.S. se veut modeste comme un grain de sable 
mais dérangeant comme celui-ci lorsqu’il s’invite 
dans votre chaussure… 
Toute l’équipe du nouveau Grain de Sable  vous 
remercie pour ce sympathique témoignage qui nous 
encourage à poursuivre et parfaire encore celui-
ci…et même si cela peu paraître un peu excessif, Il 
est toujours très agréable d’être comparé à de 
prestigieux satiriques … 
 

4444  

 


